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ENTRE BOULOGNE
Petit & petit, parce qu'il est rigoureuse¬

ment objectif, le point de vue français s'im¬
pose à nos alliés. Sous des. proportions au¬
trement vastes, et toutes différences spé¬
ciales considérées, M. Miilerand poursuit
sans faiblir la même œuvre que naguère,
pendant les premières semaines de la
Conférence marocaine d'Algésiras, le re¬
gretté Paul Révoil. Je ne puis me défendre,
en suivant jour par jour les épreuves pré¬
sentes de notre diplomatie, d'évoquer les
souvenirs de ce séjour de près ae trois
mois en une petite ville espagnole, où le
bon sens et la loyauté de la France finirent
pair triompher des ignorances et des obs¬
tructions de nos rivaux.
Il s'agit aujourd'hui de conserver de

précieuses alliances, nécessaires à. la paix
du monde, et cependant de n'abandonner
point les résolutions que nous dicte à l'é-
fard de l'Allemagne notre dure expériencee premier voisin. Ainsi .que je l'ai souvent
relevé au cours de ces articles, les Belges
et les Français sont les seuls qui sachent
exactement ce que sont les Allemands; le
progrès de leur amitié, qui va très pro¬
chainement devenir officiellement une al¬
liance, démontre que cette communauté de
sentiments et d'intérêts leur parait de plus
en plus te fait dominant de toute leur' poli¬
tique. L'union franco-belge sera demain
le pôle de cristallisation de l'Entente ra¬
jeunie.
Une étape décisive fut marquée le jour

toù le gouvernement de Bruxelles décida de
joindre des troupes belges aux contingents
français désignés pour occuper temporai¬
rement Francfort. Il n'est plus question,
depuis lors, de traiter encore la Belgique
de nation de second plan, en allié » à inté¬
rêts limités ». Ses représentants figurent
de plein droit à côté de ceux des « grands

fAlliés » dans toutes les conférences inter-tionales. Après ce premier pas, nous
franchirons un autre : si M. Venizelos

fut seul délégué des puissances d'Orient à
suivre les entretiens de Boulogne, — parce
qu'on y traitait la question de la Turquie
d'Asie, — nous verrons aussi à Spa des
Tchécoslovaques, des Polonais, des You¬
goslaves, des Roumains; la solidarité se
précise, de tous ceux qui ont vaincu en¬
semble le militarisme germain, et qui veu¬
lent que naisse de ses ruines une Europe
plus humaine.
Beaucoup de critiques ont été dirigées

contre le traité de Versailles; la plupart
constatent les lacunes d'une convention
qui est sans précédent depuis les origines
de l'histoire, et qu'il n'était sans doute pas
possible de réaliser immédiatement en un
organisme compact et complet; mais il
semble bien qu'il y ait eu, chez les négo¬
ciateurs, un parti pris de subordonner,
parfois même d'ignorer, les nations dites
secondaires; l'émancipation de celles-ci
n'est pourtant pas un des traits les moins
caractéristiques de l'Europe transfigurée.
Or la France, .par son opinion publique si¬
non toujours par son gouvernement, fut
pendant toute la guerre l'amie sincère et

comme l'institutrice de choix de ces jeunes
libertés.
Notre idéalisme va recevoir maintenant

une récompense matérielle : l'alliance
franco-belge sera le bastion de l'Occident
contre un renouveau toujours à craindre de
l'impérialisme allemand; France et Belgi¬
que, appuyées en confiance l'une sur l'au¬
tre, poursuivront plus aisément la tâche
de leur renaissance. Il leur appartient en¬
suite d'expliquer à ceux des grands alliés
que ces nouveautés déconcertèrent d'a¬
bord, comment les indépendances acqui¬
ses garantiront la tranquillité de l'Europe
centrale et orientale, donc, de proche en
proche, celle de tout notre vieux continent;
c'est pourquoi le désarmement de l'Alle¬
magne doit être étendu à ceux dont, plus
ou moins chaleureux, elle avait fait ses
complices, Viennois, Hongrois, Bulgares
et Turcs.
L'évidence est aujourd'hui dégagée que

les frontières orientales du Reich comman¬

dent, de la part de l'Entente, une vigilance
aussi persévérante que celles de l'Ouest.
Très probablement on causera beaucoup
de ces questions entre alliés, pendant les
mois d'été, qui sont ceux des villégiatures
et des rencontres propices dans les stations
thermales. Déjà l'attitude à observer vis-
à-vis de la Russie se précise, en raison des
exigences de Krassine à Londres et, en
théine temps, de son impuissance à aligner
autre chose que des mots. Jamais le gou¬
vernement français n'a prédit autre chose,
lorsqu'il déconseillait ces pourparlers aux¬
quels M. Lloyd George a tenu cependant.
Laissons donc venir les événements, en
nous attachant surtout à n'être point pré¬
voyants seulement dans les mots; réglons
nos démarches dans l'Europe orientale de
manière à sauvegarder la place de la
France pour le moment prochain où la
Russie bolcheviste ne sera pius qu'un san¬
glant souvenir.
Nous avons le- droit et le devoir, dans les

réunions interalliées, de défendre sans en
rien changer nos idées directrices; ce sont
les seules idées claires autour desquelles
les chancelleries et les peuples puissent se
grouper parmi l'extraordinaire chaos in¬
tellectuel et moral de ce lendemain de guer¬
re. Est-il aujourd'hui une seule nation qui
présente le spectacle d'une force nationale
plus vigoureuse et, malgré quelques* mou¬
vements de surface, plus assise que la
France ? L'Angleterre se heurte en Irlande
à de. graves difficultés, elle a fort à faire
aussi en Egypte et dans l'Inde. Les Etats-
Unis n'échappent pas à une crise ouvrière
très redoutabla L'Italie est devenue le
champ de manœuvres préféré des Soviets.
Nul peuple n'est plus qualifié que le nôtre
à la fois pour tracer le programme définitif
de la victoire interalliée sur le militarisme
allemand, et pour servir j'oserais dire
d'arbitre entre tous ceux qui entendent
fonder l'avenir en conciliant l'ordre et la
liberté.

Henri LORIN,
député de la Gironde,

EN ITALIE LA GUERRE GRÉCO-TURQUE

OnsebatenCilicie
malgré l'armistice

LETTRE DE PARIS
j "Voici venu le Paris d'été qui ouvre ses
Tâllées de feuillage, ses terrasses de café,
ses restaurants du Bois aux étrangers de
passage. Paris se donne à eux pour rien,
car le Paris de la vie chère est devenu le
grand trou pas cher pour qui paie en li¬
vres, en dollars, en pesetas, en milreis.
Vraiment, l'on ne saurait trop regretter

l'aspect pacifique, presque désarmé de la
capitale qui a dominé le monde pendant
quatre ans. Plus rien qui évoque notre hé¬
roïque attitude, pas le moindre souvenir
capable d'émouvoir les neutres. On aime¬
rait à l'entrée des Champs-Elysées, devant
cette Concorde où la modeste statue de
Strasbourg n'a plus son voile de deuil, voir
se dresser quelque gigantesque trophée de
bronze ou d'acier, d'une splendide inso¬
lence, comme les Prussiens ont su en éle¬
ver chez eux après 1870, et qui clamerait
au monde la défaite du Colosse germani¬
que.
Seul le Musée de l'Armée dit nos fastes

et l'héroïsme de nos soldats, mais combien
de ces oiseaux de passage consentent à
perdre une journée pour y aller ? Pourquoi
n'avoir pas laissé debout les pyramides de
canons pris à l'ennemi qui ont encadré le
défilé de nos troupes aux Fêtes de la Vic¬
toire? Coupable insouciance des Français
qui méprisent leurs plus beaux titres de
gloire, alors qu'ils dédient généreusement
leurs plus belles avenues aux alliés.
Chaque jour, en effet, on s'aperçoit que

-le Conseil municipal a débaptisé une a-rtère
Fde Paris. Savez-vous que l'avenue du Tro-
cadéro s'appelle maintenant avenue du
Président-Wilson; l'avenue d'Antin, ave¬
nue Victor-Emmanuel-III; le quai Debilly,
quai de Tokio; le Cours-la-Reine au nom
charmant, évocateur d'élégances suran¬
nées, cours Albert-Ier; la rue Pierre-Char¬
ron se nomme rue Pierre-de-Serbie. J'en
passe et des meilleurs, et nous ne tarderons
pas à avoir le boulevard Essad-Paçha pour
peu que cette crise de générosité de nos
édiles continue. Il ne devrait pas être per¬
mis à des ignorants d'effacer d'un trait de
plume le passé de la France. Cependant,
il y a un endroit de Paris qui devrait bien
abandonner son nom et qu'on laisse intact,
ç'est le Pont-au-Change.

Avec les beaux jours, il fait bon d'aller
dans un de ces véhicules à drapeau blanc
que le nouveau taximètre rend inaccessibles
au vulgaire, vers les hippodromes de Long-
champ ou d'Auteuil. La grande semaine du
cheval a commencé. Coq-Gaulois, au nom
symbolique, a battu le crack anglais Troy-
h)wn qui, l'an dernier, bien nourri et les
nerfs reposés, ne fit qu'une bouchée de
nos médiocres pur-sang affaiblis par le ré¬
gime de guerre. Avec 'es grandes épreuves
le chapeau haut-de-forme a reparu; cette
année c'est de l'engouement; il n'est pas

«de goujat enrichi qui ne se croie obligé d'ar¬
borer le huit-reflets. Et croyez-vous qu'on
n'a pas vu encore dans l'enceinte des pro¬
priétaires la moindre salopette !
Le fait est qu'un hippodrome n'est pas

l'endroit rêvé pour protester contre la vie
chère. Tout y parle d'existence facile et de

Il Ancône, la troupe force
des repaires d'anarchistes

m

193 arrestations
Home, 28 juin. — Les anarchistes ont

provoqué hier, à Ancône, des troubles extrê¬
mement graves. "Leur action s'est concen¬
trée aux environs de la Chambre du tra¬
vail, où devait se trouver une mitrailleuse.
Vers treize heures, un groupe d'anarchis¬
tes a attaqué la caserne des carabiniers,
place Saint-Lazare, lançant une bombe à
main qui a enfoncé la porte; cependant ils
n'ont pas réussi à entrer. Les agents sont
arrivés; les renforts ont été accueillis par
une fusillade partie des balcons voisins.
Il semble que des femmes aient également
tiré. Un agent a été tué devant la Chambre
du travail.
Le contre-torpilleur « Pilo » a été envoyé

avec un détachement de carabiniers.
Aux dernières nouvelles, les carabiniers

et la troupe, protégés par l'artillerie et par
des autos blindées, ont traversé le quartier
où les anarchistes étaient retranchés, et
ont établi leur liaison avec les troupes se
trouvant en gare. Les rues sont complète¬
ment libres. 193 arrestations ont été effec¬
tuées; un canon, deux mitrailleuses, un
tonneau de benzine, des armes et des mu¬
nitions ont été saisis. Le centre de la ville
est très calme, car le nid des anarchistes
se trouvait dans un quartier de la périphé¬
rie. Les renforts arrivent.
Parmi les personnes mortes à l'hôpital

des suites de leurs blessures, se trouve
Simeone Schneider, chef dq parti commu.
niste, anarchiste de Fiume. qui était en
rapport avec les anarchistes d'Ancône.

Des bagarres entre social'stes et populaires
Rome, 28 juin. — A Brescia et à Rorozo,

les socialistes et les populaires en sont ve¬
nus aux mains. La troupe est intervenue.
Un carabinier a été tué. Il semble qu'il v ait
d'autres victimes.

Dans la banlieue d'Ancône, les anarchistes
attaquent les trains

Rome, 28 juin. — La nuit d'hier, à An¬
cône, a été tranquille. Dans les communes
voisines, à Jesi, ChiaravaUe, Senigagiia, la
grève générale a été proclamée sans qu'il
y ait. d'incident.
Un train a été attaqué par des mani¬

festants aux environs de la localité de
Borgacio. Huit voyageurs ont été blessés et
cinq d'entre eux sont morts au cours de
la nuit. Un autre train portant des agents
a été attaqué dans la même localité; il y
a eu quatre blessés, dont un lieutenant qui
est mort peu après.

Les désordres de Piombino

Pise, 28 juin. — Au cours des désordres
de samedi à Piombino, une caserne de ca¬
rabiniers a été attaquée. Le; assaillants, qui
ont fait usage de bombes a main, ont été
repoussés. Des renforts de troupes et deux:
automobiles blindées ont abattu les barri¬
cades qui avaient été dressées sur différents
points de la ville. De nombreuses arresta¬
tions ont été opérées. L'ordre est rétabli.
Les seuls magasins qui aient été saccagés

sont ceux dans lesquels se trouvaient des x. -.1 k , -„^„nr,aït
tissus. Les cafés ont également quelque peu / 2^1IL wmL ilb rLmtnte,îhtP-
«KMnffprt Parmi lac hioccitc flnnrani .in nrvm- d ailleurs en ces termes les résultats obte-

Constantinople 28 Juin. — L'armistice
avec les khémalistes a été prorogé de six
jours à compter du 24 juin. Des nouvelles de
Cilicie datées du 19 indiquent que l'armis¬
tice n'a pas empêché les nationalistes de se
montrer très agressifs. Une attaque géné¬
rale turque était prévue pour le 9 juin et
devait être dirigée contre Adana, Tarsus et
Mersine. Elle s'est produite et a té repous¬
sée. Les croiseurs français qui se trouvaient
dans le port avaient préalablement bom¬
bardé de près les positions et villages
turcs.
On annonce qu'Adana et Tarsus sont en¬

cerclées, mais des combats isolés continuent.
Les tranchées des nationalistes, prè6 de
Mersine, sont à portée des navires de guer¬
re et peuvent être bombardées efficacement.

L'objectif de l'armée grecque

Paris, 28 juin. — Au cours d'une démar¬
che faite hier auprès de M. Miilerand, M.
Venizelos, président du conseil hellénique,
a déclaré qûe ! action entreprise par l'ar¬
mée grecque en Asie-Mineure ne sortirait
pas du plan limité qu'il avait lui-même ex¬
posé aux Conférences de Hythe et de Bou¬
logne. M. Venizelos a ajouté que l'action
de la colonne en direction de l'Est, c'est-
à-dire de Afioun-Karahissar, n'avait pour
objet que de prbtéger le flanc de la colon¬
ne du Nord, qui marche vers Panderma
et les Dardanelles, ce dernier—objectif res¬
tant le principal. D'autres forces anglo-hel¬
léniques sont prêtes a intervenir au sud
de la mer de Marmara dans la région d'Is-
mid. Cette armée sera placée sous le com¬
mandement d'un général anglais.
-i. Venizelos, qui se dispose à faire une

saison dans une ville d'eaux du centre de
la France, se montre extrêmement confiant
dahs le succès des armées grecques. U
déclare que celles-ci sauront faire toute
la besogne, sans que les alliés soient appe-

Un traite entre les bolcheviks
et les nationalistes musulmans

Copenhague, 27 juin. — Un traité secret
aurait été conclu et signé ù Moscou même.
Le traité porte, entre autres, les signatures,
de Lenine et de Kamenee « entre le gou¬
vernement de Moscou et les délégués natio¬
nalistes bojeheviks, syriens, arabes et hin¬
dous ».

Par ce traité, les délégués d'Asie s'enga¬
gent à poursuivre la guerre commencée
contre l'Angleterre jusqu'au triomphe des
colonies.

EN IRLANDE

Les sinn-Ieli
un général, deux colonels

et blessent l'un d'eux

L'anniversaire duTraitéde Versailles

EN RUSSIE
Les succès du général, Wrangel

se développent
Copenhague, 28 juin. — Les troupes du

général Wrangel ont occupé Militopol. Le

souffert. Parmi les blessés figurent de nom¬
breux agents de la force publi jue. Deux
manifestants ont été tués.

gains rapides. Si le cheval est la plus belle
conquête de l'homme, le champ de courses
est la plus belle conquête de la démocratie.
C'est l'égalité de toutes les classes devant
la veine et le tuyau. Le père la Cerise en
est le vivant exemple. Cet ancien camelot
qui, ayant gagné 125,000 fr. aux courses,
fut trouvé par les agents en train de comp¬
ter sa fortune sur un banc, un soir de cuite,
a été célèbre du jour au lendemain. Les
grands journaux publient sa photographie,
les reporters l'interviewent journellement
Voilà qui fait plus pour le succès des réu¬
nions hippiques que cinquante affiches. On
fait moins de tapage assurément autour des
« Pères la Veine » que le pari mutuel mène
à la morgue, et cela se comprend.
Brave père ia Cerise, à peine avait-il

touché la forte somme qu'il a voulu admi¬
rer le tango dans un dancing à la mode,
voir Phi-Phi, et s'acheter un pyjama. C'est
tout ce qui était arrivé jusqu'à lui dans son
obscurité des splendeurs de la vie; encore
a-t-il fallu un accident illustre pour lui ré¬
véler le vêtement de nuit.
On dit aussi qu'il a acheté un numéro

de la Revue des Deux Mondes pour lire le
dernier article de M. Poincaré, car il est
bon patriote. Charmante innocence dun
homme qui ne sait pas qu'on lui paierait à
prix d'or dans la même revue ses impres¬
sions de Grand-Prix.
Par surcroît, il pourra se rendre compte

de ia prose de nos généraux. Comme aurait
dit Théophile Gautier, il a poussé un joli
brin de plume au sabre de nos grands
chefs. Jusqu'à ce jour, en effet, Lanrezac,
Verraux, Sarrail, Dubail, Debeney, Du¬
pont, Mangin, Galliéni, ou du moins ses
héritiers, ont publié tout ou partie de leurs
mémoires. J'oubliais l'amiral Dartiges du
Fournet; et la' liste n'est paâ close. Le
grand chef du service automobile, le com¬
mandant Doumenc, a publié les siens; ceux
de l'aviation et des chars d'assaut ne tarde¬
ront guère sans doute. Le général Nivelle
a eu plusieurs porte-parole. Quant au ma¬
réchal Foch et au maréchal Joffre, ils mul¬
tiplient les interviews.

Seul le maréchal Petain, dédaigneux de
la publicité, garde, le silence. Entre deux
cérémonies il. a trouvé près d'Antibes le
lieu de ses rêves : une petite maison pour
paysan aisé, perchée sur un coteau, avec
l'horizon de la mer devant eile, et, der¬
rière, la ligne bleue des Alpes-Maritimes.
Cinq hectares de terrain, payés un franc le
mètre, l'entourent. L'eau coule abondante
daïts la propriété; aussi le maréchal pense
nourrir une vache avec le fourrage qu'il
récoltera. Une vigne qui s'étage au soleil
fournira bien une pièce de bon vin que !e
maréchal se réjouit de boire à l'automne.
Tel est le tableau idyllique que le grand et
modeste soldat fait à ses collègues de l'Ins¬
titut quand on lui demande ses projets. Il
m'excusera de les répéter, c'est, hélas ! ma
coutume.

Cependant, à la Chambre, la popularité
du général de Castelnau grandit. Dans les
couloirs, hier, quelqu'un qui s'y connaît di¬
sait : « Savez-vous qu'au premier tour de
scrutin du Congrès de Versailles il aurait
350 voix. » Cédant arma togse, ou vice
versa. Josn de PIERREFEU.

Les Italiens restent à Vallona

Rome, 28 juin. — Au cours de la discus¬
sion des douzièmes provisoires, à la Cham¬
bre, M. Mafll a demandé, au nom des so¬
cialistes, lej retrait des troupes italiennes
d'Albanie. M. Giolitti a réitéré sa déclara¬
tion que l'Italie renonçait à réclamer un
mandat ou un protectorat sur l'Albanie :

« Mais, a-t-il dit, Vailona est un point
stratégique qui, s'il était occupé par une
puissance qui ne fût pas notre amie, cons¬
tituerait pour nous un grave danger. L'Al¬
banie, dans sa situation anarchique pré¬
sente, est dans l'impossibilité de défendre
la ville contre un voisin quelconque possé¬
dant une force navale. Nous occuperons
Vallona jusqu'au jour où l'Albanie sera
réorganisée. »

nus au cours de l'offensive du général
Wranget :

« Profitant de ce que nos forces sont occu¬
pées sur le front polonais, le général
Wranget est en train d'agrandir son
royaume de Crimée; il avance en remon¬
tant le Dnieper, s'étend le long du rivage
de la mer d'Azov et cherche à atteindre
le territoire des cosaques du Don et a ral¬
lumer l'incendie- de l'insurrection des gar¬
des blancs dans le sud de la Russie. »

Militopol est un chef-lieu de district du
nord de la Crimée, sur la ligne de Pétro-
grad-Est-Moscou à Sébastopol. Il a 18,000
habitants

Un transport bolchevik coulé : 2,000 victimes

Helsmgîors, 28 juin. — Un transport bolche¬
vik de .0,000 tonnes, qui rapatriait 2,000 pri¬
sonniers de guerre allemands et autrichiens
et quelques anglais, a coulé dans la N-éva.
Tous les rapatriés transportés auraient péri.

Il y a un an, le 28 juin 1949, les repré-
sentants des puissances alliées signaient
— et faisaient signer aux plénipotentiaires
allemands — le traité de Versailles, qui ef¬
façait l'humiliation infligée par l'Allema¬
gne à la France en 4874 et consacrait le
triomphe du droit et de la fustice. Voici
l'article écrit à ce sujet par M. Raymond
Poincaré dans « le Temps » ;

11 y a un an que, dans ie château de Versail¬
les, vingt-sept nations, venues de tous les points
du globe, se sont réunies pour sceller la pierre
du tombeau sur le cadavre de l'impérialisme
allemand
Les Etats-Unis d'Amérique étaient la, repré¬

sentés par l'illustre président qui avait joué,
dans les négociations de paix et dans la pré¬
paration du eovenant, un rôle si décisif; et au¬
tour de M. Woodrovv Wilson, gravitaient ses
satellites^ ordinaires M. Robert Lansing, secré¬
taire d'Etat, qui n'entrevoyait point alors la
possibilité de jamais être éloigné de son chef;
M. Henry White, ancien ambassadeur à Rome
et à Paris, vieux et fidèle ami de la France; le
général Bliss, qui représentait les Etats-Unis
au Conseil supérieur de guerre, et le colonel
Edward M. House, qui avait mis, depuis plu¬
sieurs mois, su grande connaissance des affai¬
res au service d'une sagesse conciliante et qui
avait foi en l'éternité des amitiés humaines.
L'empire britannique également était là,"avec
sa briliante couronne de dominions et de colo¬
nies; aux côtés du premier ministre, M. David
Lloyd George, dont l'œil clair et scrutateur re-
liétait la joie patriotique et qui supputait men¬
talement les résultats obtenus par son pays, se
pressaient le très honorable M. Andrew Bonar
Law, M. P., lord du sceau privé; le vicomte
Milner, qui avait tant fait, a Doullens, pour
assurer l'unité du commandement militaire;

. M. Arthur James Balfour, l'éminent philoso¬
phe politique, et M George Nicoll Rames, mi¬
nistre sans portefeuille. Auprès de la Grande-
Bretagne étaient groupés le Canada, représenté
par deux de ses ministres; — le communwealth
d'Australie personnifié dans un petit homme
très intelligent et très actif, qu'animaient d'ar-

1 dentés sympathies pour la France, M. William
Morris ilughes, attorney général et premier
ministre, qu'accompagnait sir Joseph Coolt,
ministre de la marine; — l'Union sud-africaine,
dont les délégués étaient le général Botha et le
lieutenant général Smuts;—la Nouvelles-Zélan¬
de; — l'Inde, figurée, non seulement par M.
Samuel Montagu, secrétaire d'Etat, mais par
le somptueux maharadjah de Bikuner.
La République française,'elle aussi, était la,

et, quelque modestie qu'elle mît à s'eifacer de¬
vant ses invités, elle rayonnait de tout l'éclat
de la victoire et ses hôtes saluaient avec res¬
pect le grand vieillard qui avait « {ait la guer¬
re » et qui allait présider la cérémonie de la
paix L'Italie était là. dans les personnes de
son habile et opiniâtre ministre des affaires
étrangères, le bai on Sonnino, de son ambassa¬
deur a Londres, le marquis Imperiali, et de M.
Crespi, député. Puis venait le Japon, la der¬
nière, par ordre alphabétique, des cinq puis¬
sances que le traité désignait par l'orgueilleuse
expression ue « principales puissances » alliées
et associées. Et, derrière cette aristocratie nou¬
velle, suivait l'humble foule des « petites na¬
tions ». dont l'une, ia Belgique, avait su être,
par le cœur, plus grande que les plus grandes,

, et dont d'autres, telles que le Brésil ou la Chi-
Vîolents combats cîans ia zone espagnole ; ne, avaient des territoires plus vastes que ceux
Madrid, 27 juin. — D'après des l'enseigne- ! de plusrèurs des * principales puissances »; et,

■ -

nérations dans cette multitude un peu sacrifiée, la Boli-

Londres, 28 juin. — Samedi soir, un peu
avant minuit, le brigadier - général Lucas
et les colonels Danford et Tyrrell étaient
en partie de pêche et occupaient une tente
près de la rivière Blackwater, dans le com¬
té de Cork, lorsqu'une bande d'hommes
armés les arrêta au nom de la République
irlandaise.
Les agresseurs, qui étaient arrivés dans

deux automobiles, s'emparèrent du général
Lucas et des deux colonels, et partirent
avec leurs prisonniers dans la direction de
Cork. Mais le colortel Danford, profitant
d'un moment d'inattention de ses gardiens,
sauta de l'automobile et s'enfuit en courant
dans la direction opposée à celle que sui¬
vait le véhicule.
Les républicains ouvrirent le feu sur lui,

et bientôt il tombait grièvement blessé à
la tête et à une épaule. Les républicains
tinrent alors conseil, et décidèrent de re¬
mettre le colonel Tyrrell en liberté pour
qu'il pût soigner son camarade blessé : puis
ils repartirent avec le général Lucas vers
une destination inconnue Les deux colo¬
nels furent découverts quelques heures plus
tard ot conduits a l'hôpital militaire de
Ferinoy.
Le colonel Danford est dans un état assez

grave.

EN ALLEMAGNE
Comment les Allemands obtiennent la baisse

Duisbourg, 28 juin. — Les manifesta¬
tions contre la vie chère se multiplient. A
Hoch-Heidè, localité voisine de Duisbourg,
le public s'est emparé des denrées mises
en vente sur le marché, et les a vendues
au quart du prix qui en était demandé
par les marchands.

Hindenburg manifeste encore !
Berlin, 28 juin.—Le maréchal Hindenburg

vient (l'adresser aux habitants de Haute-
Silésie un pressant appel pour les adjurer
de pe pas trahir ia patrie allemande à une*
heure critique. Il les invite à se déclarer
en faveur de l'Allemagne, estimant que la
province de Haute-Silésie ne peut prospé-<
rer que si elle demeure allemande.
65'000 nommes pour en démobiliser 100,000
Berlin,,28 juin. — Dans les centres de de-

mobilisation allemands, on emploie encora
65,000 anciens soldats. Le gouvernement al¬
lemand a déclaré que les effectifs de l'ar¬
mée avaient été réduits à 200,000 hommes. Il
est donc surprenant de voir qu'un person¬
nel de 65,000 hommes est nécessaire pour,
la démobilisation de 100,000 hommes, afin
de réduire l'armée aux effectifs fixés par
te traité de paix.

duisent des amours. » A ces souvenirs du grand
siècle, elle en ajoutait d'autres plus récents et
non moins émouvants. Elle rappelait que' le 18
janvier 1871. par une froide et pâle matinée, ie
roi de Prusse, précédé du comte de Puckler ot
du comte de Perponoher, maréchaux de la cour,
et suivi d'un brillant cortège militaire, était
entré dahs le château de Versailles. Au centre
de la galerie des Glaces, près de la statue de
Mercure, dieu célèbre par son esprit d'intrigue
et sa friponnerie, avait été dresse un autel que
recouvrait un drap couleur de sang et que sur¬
montait la Croix de fer. Le pasteur Rogge ap¬
pela sur Guillaume la bénédiction du vieux
dieu allemand et flétrit l'ambition de Louis XIV.
Le service religieux terminé, le roi prit place
sur une estrade au milieu de soixante porte-
drapeaux, lut un discours pour remercier les
princes allemands et les villes libres de lui
avoir offert l'empire et invita le comte de Bis¬
marck à faire connaître à la noble assemblée
la proclamation par laquelle le roi de Prusse
acceptait la dignité impériale et s'engageait à
maintenir une paix durable « protégée par des
frontières capables d'assurer à la patrie des ga¬
ranties contre de nouvelles atfaoues de la
France».
Dans la chaude journée du 28 juin 1919, s'é¬

vanouissait enfin cette lugubre vision du passé,
et il semblait que l'Europe et l'Amérique, l'A¬
frique et l'Asie se fussent concertées pour venir

hommage a ce que
nous avions fait pour la cause commune,
étaient là surtout, comme il était aisé de le de¬
viner, pour défendre leurs propres intérêts
non seulement contre l'Allemagne, mais, au
besoin, contre nous. Elles souriaient à nos sou¬
rires; elles regardaient d'un œil distrait tes
jardins de Le Nôtre; mais, dans les galeries de
Versailles, elles ne retrouvaient pas aussi faci¬
lement que nous l'ombre de l'emipereur Guil¬
laume.

AU MAROC

meuts officiels sur le cours des opérations
qui se déroulent dans les secteurs de Me-
lilla et Ceuta, dans la zone espagnole du
Maroc, malgré la résistance acharnée des
harkas et 1e terrain extrêmement acciden¬
té, les colonnes espagnoles ont réussi à
occuper plusieurs positions stratégiques im¬
portantes, notamment trois, qui encer¬
claient les vallées où était établi le campe¬
ment d'une harka. Ce campement, pris sous
des feux croisés, a été abandonne précipi¬
tamment. La tribu des Ouadras et une
partie de la tribu des Benider ont collaboré
aux «opérations du côté espagnol, attaquant
le reste de la tribu benider, lui causant
de grosses pertes et faisant un assez grand
nombre de prisonniers.
Les Benider ont laissé sur le terrain une

vingtaine de blessés et douze morts, et
parmi ceux-ci le chef de la tribu des Oua¬
dras. Les pertes du côté espagnol, outre
celles déjà annoncées, ont été d'un colonel,
trois capitaines, un officier indigène, deux
soldats européens, douze soldats indigènes
blessés, trois soldats indigènes tués.

Le bilan des obligations de l'Allemagne
Les comptes de la guerre et les réparations
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Paris, 28 juin. — En raison de l'impor¬
tance considérable du problème du règle-

j ment de comptes de la guerre et des répa-
1 rations, la commission des finances de ia
Chambre a décidé que l'examen de cette

! nartie du budget et de la loi de finances
îerait l'objet d'un rapport général. Ce rap-

| nort., confié à M. Loucheur, vient d'être
; terminé, et sera distribué très prochaine¬
ment. Il contient des chiffres éloquents sur
l'attitude de l'Allemagne depuis l'armistice.

COMMENT L'ALLEMAGNE REMPLIT
SES ENGAGEMENTS !

Des résultats importants ont été obtenus.
Les chiffres montrent, qu'ils sont insuffi¬
sants. En ce qui concerne, par exemple,
e matériel industriel que l'Allemagne doit
nous restituer, il n'a été identifié et expé¬
dié en partie que 260,000 tonnes; il reste
125,000 tonnes à expédier. La livraison du
matériel agricole neuf est en cours; la BeV
giqaie en a récupéré 10,425 tonnes.
Quant au matériel de chemins de fer,

24.000 tonnes ont. été expédiées pour le re¬
seau français, et 43.000 pour ie réseau belge.
Il reste à recevoir 40,000 tonnes, dont la
moitié pour la France.
Enfin, il a été restitué pour 1,800 millions

te francs environ de valeur d'objets de
butes sortes, de bijoux enlevés dans les
régions envahies, indépendamment de ces
objets, le payeur général a repris posses¬
sion de ceux qui furent abandonnes pat
les Allemands en Belgique, et qui ont une
valeur approximative de 6 milliards et de¬
mi. La récupération totale atteint donc
8 milliards 300 million^. Mais le rapporteur
signale que, par contré, les objets d'art, les
tapisseries, les statuettes dérobés n'ont pour
ainsi dire fait l'objet d'aucune restitution,
et que les Allemands n'ont, en rien facilité
les recherches
Le rapport montre en outre d'éclatante

façon que l'Allemagne est loin d'avoir tenu
ses engagements en ce qui concerne les
fournitures de charbon qu'elle devait nous
faire. En novembre 1919. elle nous livrait
669,000 tonnes ; en décembre, 700,000 tonnes ;
en janvier 1920, 497,000 tonnes seulement;
en février, 604,000; en mars, 650,000; en avril,
600,000; enfin en mai, 964,000 tonnes. Or, le
minimum prévu pour la France seule était
de 1 million 666,000 tonnes par mois ! En
ne considérant que la période de cinq
mois écoulée depuis la mise en vigueur du
traité, l'Allemagne est on retard de 3 mil-

: lions de tonnes. Aussi, le ministre des tra-
1 vaux publics a-t-il insisté auprès de la
; commission des réparations pour qu'elle
| soit mise en demeure de tenir ses engage-
j rnpnts.

Pariant de quelques autres Droduits, M.
Loucheur constate que sur 50,000 tonnes de
goudrons de houille que l'Allemagne de¬
vait nous fournir pendant trois ans. au¬
cune livraison n'a encore été faite.
Pour le sulfate d'amoniaque, 30,600 ton¬

nes devaient être livrées pendant, trois ans;
5,060 seulement l'ont été jusqu'à, présent.
Enfin, la. France n'a reçu encore que 1,300
tonnes de matières colorantes, alors que
10,500 devaient, être remises aux alliés.
La situation des mines de la Sarre est

satisfaisante. La passation des services des
autorités allemandes aux autorités fran¬
çaises a été régulière. 2 millions 683,959
tonnes de houille ont été extraites depuis
le 18 janvier dernier, date du commence¬
ment de l'exploitation française. Malheu¬
reusement, le rapporteur fait remarquer
que le projet d'exploitation, déposé à la
fin de décembre 1919 sur le bureau de la
ChanTbre, n'a pas encore été discuté, et
que, par suite, ces mines n'ont pas de
statut.

LES PAIEMENTS EN ESPECES

Après avoir examiné en détail chacun des
accords interalliés relatifs à ia marine
marchande, M. Loucheur passe à l'examen
du paiement que l'Allemagne doit effectuer
en vertu de l'article 235.
En 1919 et 1920 et pendant les quatre pre¬

miers mois de 1921-, l'Allemagne devait ver¬
ser l'équivalent de 20 milliards de marks
or à valoir sur les créances. Sur cette som-

i me, les frais de l'armée d'occupation de¬
vaient être pavés en premier lieu. Pour
représenter ces 20milliards, l'Allemagne de-

: vait émettre immédiatement 20 milliards
de marks en bons au porteur, qui auraient i
été annulés à mesure des versements. En
outre, elle devait nous remettre 40 milliards
de marks or en bons au porteur portant
intérêt à 2 1/2 pour 100, entre 1921 et 1926
et à 5 pour 100, à partir de 1926. Or, au¬
cune émission de bons, ni celle de 20 mil¬
liards ni celle de 40 milliards, n'a été faite!

j De plus. l'Allemagne devait remettre en
couverture un engagement écrit d'émettre,
quani. la commission des réparations le
jugerait utile, une nouvelle tranche de bons
pour un total de 40 milliards de marks or.
Elle n'a pas non plus exécuté cet enga¬
gement !

LA RECONSTITUTION DES REGIONS
DEVASTEES

Au 31 mal 1920, la commission de récu¬
pération du cheptel, qui fonctionne en Al¬
lemagne pour les régions dévastées, avait,
récupéré 67,476 ovins, 7,575 caprins et. 6.547
chevaux. M. Loucheur .signale que 75 pour
100 des établissements industriels em¬
ployant au moins vingt personnes ont été
remis en marche. Par contre, 38 pour 100
seulement, des ouvriers employés en 1914
ont. repris le travail.
Dans la suite de son rapport, le député

du Nord, examinant l'effort réalisé par la
France pour les régions libérées, conclut
à la nécessité d'appliquer sans restrictions
la loi du 17 avril 1919, qui a précisé les
mesures pour la réparation intégrale des
dommages.
M. Loucheur, parlant des résultats déjà

obtenus dans les divers domaines de la re¬
constitution, signale qu'au 30 mal dernier,
3,136 millions seulement, avaient été navés
sur un sinistre total de 30 milliards. Il dé¬
clare qu'il faut allouer mensuellement une
somme (ie 550 millions à. la reconstitution
industrielle. « Agir autrement, dit-il, serait
compromettre l'œuvre commencée. »
Le rapporteur insiste sur la nécessité de

donner les visas nécessaires aux industriels
pour leurs achats à l'étranger. ca.r la situa¬
tion s'aggrave pour eux de jour en jour,
en raison du manque de matière première.
La reconstitution agricole est encoura¬
geante. Sur 1 million 724,000 hectares à re¬
faire, 1 million 466.000 sont déjà reconsti¬
tués. dont 1 million 78,000 délà labourés.
Cette année, la récolte des départements
libérés sera les deux tiers de celle moyenne
d'avant la guerre.
L'ancien ministre insiste de nouveau pour

que les milliards nécessaires soient don¬
nés par les finances aux régions libérées,
dût-on faire sur les budgets ordinaires et
surtout extraordinaires des compressions
considérables.

vie, la République cubaine, l'Equateur, le Gua¬
temala, Haïti, le Honduras, le Nicaragua, Pa¬
nama, le Pérou, l'Uruguay, voisinaient avec la
Répqblique de Liberia et le royaume de Siam;
et, au milieu cie tant de peuples arrivés de si
loin, s'en trouvaient encore quelques-uns qui
avaient été mêlés de plus près à la guerre ; la
Grèce, dont M. Venizelos construisait patiem¬
ment l'avenir; le Portugal, qui avait envoyé
des troupes sur notre front; la Roumanie, que
M. Bratiano se plaignait de voir traiter avec
un peu d'ingratitude, la Serbie, qui ressuscitait
après quatre ans de martyre et recevait l'afflux
des Croates et des Slovènes; et encore deux ré¬
publiques naissantes, la Pologne et la Tchéco¬
slovaquie; et pour finir un royaume formé sous
les auspices de l'Angleterre et chargé surtout
de défendre en Asie Mineure la politique britan¬
nique, le royaume du Hedjaz.

Assurément, la France pouvait être flattée de
voir autant de nations se donner rendez-vous
chez elle et accepter son hospitalité. Elle leur
souriait avec la grâce et la simplicité qui lui
sont naturelles et croyait reconnaître en leur
unanime empressement le témoignage de la
gratitude qu'avaient méritée ses efforts et ses
sacrifices. Elle leur faisait joyeusement les hon¬
neurs de ce palais où iteuis XIV avait chargé
Mansard et Le Brun d'immortaliser ses victoi¬
res, et peut-être oubliait-elle un peu que la
fatale guerre de la Ligue d'Augsbourg avait
éclaté avant l'achèvement, de l'œuvre royale;
elle montrait, dans les salons de la Guerre et
de la Paix, les deux allégories de la France
guerrière et pacifique; et elle disait ; « Regar¬
dez, me voilà, telle çue j'étais hier, sous ce
manteau bleu fleurdelysé, avec le casque en
tête et la cuirasse; et ma main lançait la fou¬
dre. Mais aujourd'hui, me voici sous mon as¬
pect ordinaire, 'suivie de l'Abondance, des Grâ¬
ces, de l'Hyménée, et traversant les airs sur
un char que tirent des tourterelles et que con-

*
* *

Le point de vue anglais
sur la répartition

de Findemnité allemande

logne galicienne, parcourant 350 kilo mètres tle la seconde étape Varsovie-Buca-
care9t de soo itinéraire. — Dans le coin et à gauche, le portrait de l'aviateur.

Londres. 27 juin. — Les controverses qui
continuent en France sur certains accords
franco-anglais réalisés sous le ministère
Clemenceau et sous les gouvernements pré¬
cédents sont suivies du côté anglais avee
un vif intérêt. L affirmation que Te gouver¬
nement anglais aurait à un certain moment,
agréé le principe de la priorité pour la
France en matière de réparations est nette¬
ment contredite dans les milieux britanni¬
ques les mieux informés. M, Clemenceau,
dit-on, aurait à quatre reprises au moins
demandé cette priorité dans le courant de
l'année dernière. Mais M. Lloyd George et.
les délégués anglais n' ont jamais consenti.
Quant à l'accord sur la répartition des ver¬
sements allemands entre la France et l'em¬
pire britannique, M. Lloyd George a nette¬
ment déclaré à la Chambre des communes,
après la première Conférence de Hythe, ce
qu'il entendait par cet accord : l'accord veut
dire que. chaque fois que la France touche¬
ra U livres l'Angleterre en recevra 5.

L'Allemagne veut encore discuter
sur le désarmement

Berlin, 28 juin. — Les trois Notes de l'En¬
tente concernant le désarmement de l'Alle¬
magne ont fait a Berlin une profonde im¬
pression. On affirme dans les milieux offi¬
ciels qu'on veut tenter d'ouvrir sur cette
question uiie discussion à la Conférence de
Spa. Des pourparlers /sont encore nécessai¬
res, croit-on, parce qu'on a l'impression
que l'Entente s'est laissée influencer par
la manière de voir des milieux radicaux
de "gauche.
Le ministre de la défense nationale Gess-

ler a eu avec les chefs du commandement
militaire allié des pourparlers. Ces oiiefs
lui auraient fait comprendre que. la déci¬
sion (le cette affaire aurait lieu à Paris.
On n'insiste pas particulièrement sur les
200,009 hommes de la reichswehr, mais on
voudrait conserver la police de sûreté.

Le Japon prend part aux négociations
avec Krassine

Londres, 27 juin. — On note le fait inté¬
ressant de la présence pour la première
fois du représentant du Japon a la Confé¬
rence tenue hier par le Conseil suprême
économique avec la délégation russe. L'ex¬
tension du champ des négociations en ré¬
sultera.

lifl MUSIQUE A PARIS
OPERA-COMIQUE. — C»si fan tutte,

de Mozart.

En mettant au répertoire de l'Opéra-Co-
mique le délicieux chef-d'œuvre : Cosi fan
tutte, MM. Albert Carré et Isola ont com¬
plété le cycle Mozart, si heureusement com¬
mencé autrefois par Don Juan et la Flûte
enchantée, puis continué il y a un an par
l'éclatante reprise des Noces de Figaro.
A vrai dire, si le génie du « divin Mozart »

(ainsi que le nommait toujours mon vieux
maître Gounod) brille dans toute sa pureté,
sa verve ert sa fantaisie au cours de cette
exquise partition de Cosi fan tutte, il faut
bien avouer que l'intrigue de ia pièce est
bien mince et n'offre pas un très grand in¬
térêt.

« Comime elles font toutes, » dit le titre
de l'opéra-bouffe de Mozart, les femmes
sont futiles et infidèles, et leur esprit volage
ne sait guère résister aux entreprises amou¬
reuses des galants : vieilies histoires, tou¬
jours nouvelles cependant, màis qui ne
varient guère au cours des tableaux un peu
uniformes de l'ouvrage de Mozart.
Cette musique si légère, si souple et

d'un contours mélodique si parfait, deman¬
de une interprétation de tout premier or¬
dre, et vraiment il est impossible d'expri¬
mer plus justement l'esprit particulier de
Mozart que ne l'ont fait les remarquables
artistes de l'Opéra-Comique, sous la ba¬
guette si précise de M. A. Messager.
Mme Ritter-Ciampi, que les Noces de

Figaro avaient mise en lumière l'an der¬
nier, a été supérieure à elle-même — pour¬
rait-on dire — dans les deux airs si péril¬
leux à chanter de son rôle; c'est d'un art :
absolument accompli. Mme Vallandri a
montré les plus adroites qualités de chan¬
teuse et de comédienne, et Mme Edmée
Favart, dont le talent se renouvelle sans
cesse, a mis au -premier plan un rôle de
« soubrette » digne de la Gomédie-Frafi-
çaise. A côté de ce trio féminin « di primo
cartello ». il faut louer aussi le charmant
ténor léger M. Cazette, le jeune baryton
M. Au-doin, et l'excellente basse M. Vieuil-
le, car les pages de Mozart ne pouvaient
être mieux chantées. Félicitons aussi le
magicien qui a nom Albert Carré de son i ia'*France "resterait, éternellement au plus

bas t N'aviez-vqus jamais songé que l'abon-

Ce n'en fut pas moins, pour toutes ces na¬
tions. un grand soulagement, lorsque les pléni¬
potentiaires allemands, M. Hermann Millier et
M. le docteur Bell, apposèrent leurs deux signa¬
tures au bas des quatre cent quarante articles
du traité et ensuite au pied du protocole en six
paragraphes qui avait, été rédigé les iours pré¬
cédents.
Bien que près de huit mois se fussent écoulés

depuis l'armistice, les responsabilités de l'Al¬
lemagne et les horreurs de la guerre étaient en«
core présentes à l'esprit de tout l'univers civi¬
lisé. li n'était, pas possible que les peuples n'ao.
cueillissent pas avec enthousiasme les espé¬
rances qui- faisait naître cette cérémonie gran¬
diose.. Ils saluaient avec allégresse l'aurore
d'une Société des nations, qui devait, aux ter¬
mes du eovenant, « leur garantir la paix iA la
sûreté » el * faire régner la justice »; ils par¬
couraient les 440 articles et y retrouvaient, à
chaque ligne, l'aveu du crime allemand, la pro¬
messe solennelle des réparations, * l'assurance
que les coupables seraient livrés et châtiés, la
certitude que l'Allemagne serait rromptement
désarmée. Comment ne pas croire qu'une ère
nouvelle allait s'ouvrir pour l'Europe et pour
l'humanité ?
Un an a passé. Nous sommes redescendus

du ciel sur la terre. Tous les hôtes de Versail¬
les sont rentrés chez eux. L'Amérique s'est,
pour quelque temps, claquemurée dans sa doc¬
trine de Monroe. Séduit par les délices légen¬
daires du pays où fut l'Eden, M. Lloyd George
laisse volontiers sa pensée flotter loin de la
vallée rhénane. L'Italie tient les yeux fixés sur
les rives de l'Adriatique. La Pologne se bat con¬
tre la Russie. Une lueur d'incendie se lève sur
l'Orient. La Société des nations à qui. malgré
la France, ont été refusés tous pouvoirs de
surveillance et tous moyens d'action, assiste
impuissante au réveil des vieux instincts belli¬
queux et voit se dresser çà et là les uns contre
les autres des peuples gon/lés d'impérialisme,
qui cherchent à reculer leurs limites et à élar¬
gir leur domination. Restées côte à côte en face
de l'Allemagne, la Belgique et la France gar¬
dent plus fraîches les impressions de ces der¬
nières années. Elles aperçoivent mieux aussi
ce qui se passe au delà du Rhin. Elles ne sont
pas disposées à se laisser tromper par un dé¬
biteur qui bafoue ses créanciers ou par un
bourreau qui s'efforce d'apitoyer ses victimes.
Elles relisent les 440 articles, elles pointent
ceux qui sont encore lettre morte, et elles crai¬
gnent que dans l'inattention générale l'Alle¬
magne ne garde comme autrefois ses armes
aiguisées et sa poudre sèche. Avant-hier, en
réponse à une utile question de l'abbé Weterlé,
M. Miilerand a déclaré que les commissions de
contrôle ne seraient pas supprimées le 31 juil¬
let. Félicitons-nôus-en, car leur be-sogne est loin
d'être terminée Mais après ? Comment la So¬
ciété des nations empêehern-t-elle l'Allemagne
de reconstituer son armée et de reprendre ses
fabrications? Et le charbon. quand nous sera-t-il
plus régulièrement livré ? Et les dommages de
guerre, quand seront-ils réglés? Et les riavires
de commerce qu'attend l'Angleterre, quand
lui seront-ils remis? L'Allemagne compte bien
achever de détruire à Spa ce qui a été fait à
Versailles. Si les alliés ne veulent pas qu'elle y
réussisse, il n'est que temps pour eux de se
ressaisir. Qu'ils soient bien décidés par avance,
comme le leur demande le gouvernement de la
République, à imposer leurs volonté'â commu¬
nes et à prendre pour les faire exécuter les ga¬
ges nécessaires, a cette seule condition nous
pourrons célébrer sans trop de mélancolie l'an¬
niversaire du traité.

REVUE DE LA PRESSE
Après le consommateur,

c est au commerçant de faire
des sacrifices maintenant

« — Mais puis-je vendre à perte, deniande
le commerçant, les stocks que j'ai moi-
même acquis au prix fort ?
»— Je ne sais pas si vous le pouvez, ré¬

pond M. Robert de Jouvenel dans l'Œuvre;
mais je sais bien qu vous serez oblige
d'en passer par là, et j'ajoute que plus
vous attendrez, plus vous perdrez.

» — Croyez-vous, demandent a leur tour
les industriels, que nous allons nous épui¬
ser a raçonner une matière première ache¬
tée trop cher et qui ne nous laissera, une
fois fabriquée, aucun bénéfice Y

» — El toutes,; vos opérations étaient heu¬
reuses, ie commerce deviendrait trop fa¬
cile, en vérité ; il perdrait tout prestige, et
— ce qui vous paraîtra peut-être plus gra¬
ve — la concurrence le tuerait demain.
Croyez-moi, le pire risque pour un fabri¬
cant n'est pas de faire une mauvaise opé¬
ration ou môme d'en faire dix, c'est de
cesser de fabriquer. J'ajoute que, à ce
•jeu, il s'exposerait sérieusement à voir ré¬
quisitionner son usine, exactement comme
nous avons vu dans certains pays réquisi¬
tionner les terres incultes. 1

» — Mais, s'écrient encore des hommes
d'affaires en tous genres et des gens d ex¬
périence de tous les milieux, comment
pensez-vous que l'on puisse faire des
transactions quand nul ne sait quels se¬
ront demain les prix des matières premiè¬
res et le cours de l'argent ?

» A ceux-là, nous nous contenterons de
répondre :

» — Pensiez-vous donc que la livre ster¬
ling resterait toujours à 67 francs, et 1e
dollar à , 17 ? Toutes vos opérations repo¬
saient-elles donc sur cette unique espéran¬
ce que ie prix de la vie demeurerait indé¬
finiment au plus haut, et que le crédit de

♦-»-

Suivez le conseil du ministre du commerce :

Défendez-vous en marchandanta »

amusante et fine mise en scène.
Henri BUSSER.

V

Ligne aérienne Bayonne-Bilbao
INAUGURATION

Rayonne, 28 juin. — Dimanche n#atirr |
27 jum a eu lieu a Blancpignon l'inaugura- :
tion officielle de ia ligne de transports aé¬
riens iBayonne, Biihao, Santandei, de la
Compagnie tTaxico-bilbaïno d'aviation.
A cette occasion, M. Flandin, sous-secre-

taire d'Etat de l'aéronautique s'était rendu
à Bayorie, où devait avoir lieu 1e départ,
accompagné de sou chef de cabinet, le com¬
mandant Casse, et du colonel Saccomey. di¬
recteur de l'aéronautique.
Les autorités et les principales notabilités

assistaient au départ. De onze heures à
onze heures et demie, cinq hydravions sel
sont envolés :

Le premier, pilote M. Gosseltn, second'
maître de la marine, emportant M. Flandin,
son chef de cabinet et M. Marcel Gindner,
ingénieur, administrateur délégué de ia
.compagnie tranco-bilbaïne de transports
aéronautiques.
Le second, pilote M. Burie, emportant le

colonel Saconney.
Le troisième, pitote lieutenant de vaisseau

Batte, emportant M. Gasta.gnet, maire de
rsayonne
Le quatrième, pilote lieutenant de vaisseau

Guithot, emportant M. de Villaliasso; direc¬
teur de la banque de Bilbao.-actionnaire de
la Société
Le ciquicine, pilote capitaine"Ma/hieu, em¬

portant M. Rivière, actionnaire.
Les départs ont eu heu sans accident ni

wicidem.
M. Castagnet, maire de Rayonne, empor¬

tait avec lui 1 Adresse officielle suivante
de la municipalité de Bayonne pour la nru-
cipaute de Bilbao :

« Par la voie des airs, la ville de Bayonne
adresse son salut à la ville de Bilbao. Inter¬
prète de la population tout entière, je saisis
cette occasion pour transmettre, à la noble
nation espagnole les sentiments affectueux
de mes concitoyens.

» Grâce à l'heureuse initiative de la So¬
ciété des transports aériens franco-bilbaïne
qui, par l'inauguration de la ligne aérienne
ajoute un lien nouveau aux .sentiments d'a¬
mitié de nos deux pays, le mot , historique j
prend aujourd'hui plus que jamais sa v.éri- j
table signification. 11 n'y a plus de Pyré¬
nées entre la France et l'Espagne, r

tlahce reviendrait un jour chez nous, et
que la confiance du marché en notre pros¬
périté renaîtrait ? Toute modification de la
vie d'un peuple entraîne d'effroyables cri¬
ses, et jusqu'aux plus heureuses. La con¬
valescence elie-mênie comporte des risques.
Oseriez-vous en conclure tout haut qu'il
ne faut point améliorer le sort du peuple
ni guérir les malades ? »

La chasse aux spéculateurs
M. Fribourg, député, membre de la com¬

mission de poursuites contre les spécula¬
teurs et ancien, combattant, rapporte (le Ma¬
tin) qu'au cours des auditions des mem¬
bres du gouvernement à la commission,
celle-ci a appris des faits comme Celui-ci •

« En un seul voyage, de France en Algé¬
rie, les armateurs propriétaires d'un mau¬
vais petit bateau, par une habile spécula¬
tion. réalisent en plus de leur bénéfice nor¬
mal, un superbéiiéfice de 800,000 flancs !
Que lorsque le prix de transport de la ton¬
ne de marchandises est fixé à 100 francs,
on la fait payer 2,250 francs. La Chambre
a (ionné à la commission les pouvoirs d'en¬
quête Dès maintenant, nous pouvons citer
des témoins à comparaître et nous ne nous
en faisons pas faute. Nous instruisons les
affaires qu'on nous signale et nous les
transmettons aux ministères compétents;
car nous entendons ne pas faire œuvre ju¬
diciaire. Nous n'y parviendrions jamais,
tant les affaires qu'on nous soumet sont
nombreuses et complexes.

» Il faut que des tribunaux particuliers,
composés de magistrats dt» carrière, mais
spécialisés dans les poursuites de spécula¬
tion, soient institués dans nos principales
villes de province et à Paris, et jugent ra¬
pidement et sans faiblesse toutés ces af¬
faires, que la création de notre commission
et l'appui qu'elle a trouvé dans ' le pays
ont fait éclore. »

Avant la conférence de Spa
An moment où vont s'ouvrir les confé¬

rences. de Bruxelles, dans lesquelles les
alliés arrêteront leur conduite vis-à-vis de
l'Allemagne pour les négociations de Spa,

une question se pose : les accords de Bou¬
logne seront-ils imposés à l'acceptation des
Allemands ? ou ne doivent-ils former qu'u¬
ne base d'où les alliés partiront pour s'en¬
tendre avec l'ennemi d'hier sur la mise en
œuvre du texte qu'il a signé le 28 juin
1919, il y a un an jour pour jour ?
A cette question, l'Echo de Paris (Përti-

nax) répond •

« A San-Réirio, vers la fin cravril, lors,
que M. Miilerand fut pressé par MM. Lloyd
George et Nitti de se rencontrer avec les
plénipotentiaires du Reich pour ' discute!
avec eux l'application du traité, il subor-
donna son assentiment aux deux condi¬
tions suivantes; les alliés s'entendraient au

préalable sur les exigences à faire valoir
à l'endroit de l'Allemagne; le nouvel accord
de Berlin pourrait être éventuelement exé¬
cuté par la force. Etant donné ce point
de départ, dont nul ne doit perdre le soù-
venir. nous espérons que M. Miilerand
fera reconnaître à la Conférence de Bruxel¬
les que les accords élaborés depuis deux
mois constituent un minimum au-dessous
duquel nos requêtes ne peuvent s'abaisser.
Notre sacrifice est déjà très grand. Si l'on
tien compte de l'intérêt à 5 pour 100 et de
l'amortissement de 1 pour 100, les 260 ou. 270
milliards de marks or que l'Allemagne doit
verser en quarante-deux ans correspondent
à un capital inférieur à celui qui fut men¬
tionné à la première entrevue d'Hythe; par
sracroît, le nouveau mode de répartition
envisagé visq-ue de réduire encore la part
française. Nos dirigeants ont multiplié les
plus lourdes erreurs depuis l'armistice. En
politique extérieure, toute erreur se paie.
Nous pavons. Mais il est une limite nue
nous n'accepterons pas de dépasser Et tl
est des contestations territoriales tranchées
par le traité — celles de la hante Silésie
et de Dantzig, par exemple-- dont nous
n'admettrons pas la reprise. »

M. André Lefèvre

Dans les silhouettes parlemenaires qu'A
a données à la Force Française, M. Paul
Dollfus trace celle de notre ministre de ln'
guerre. M. André Lefèvre.
«Un jour, un président du conseil, vou«

lant faire place dans son cabinet à M.
André Lefèvre, le nomma sous-secrétaire
d'Etat aux finances. Mais le ministre était
M L.-L. Klotz, lequel est fort jaloux de
son autorité. Au bout de quelques semai¬
nes, M. André LefèvTe s'aperçut que son
poste était purement honorifique. Selon la
règle, il eût dû s'y cramponner d'autant
plus fort qu'il n'avait rien à faire. Pas du
tout ! Il s'en alla en' claquant les portes :
«■ Puisque je ne sers à rien, dit-il, je ne
vois pas pourquoi je recevrais des appoin¬
tements. » Le public applaudit, mais dans
les milieux politiques il y eut des cama¬
rades pour trouver que quand on 11e veut
pas de quelque chose, ce il'est pas la peine
d'en dégoûter les autres. Et ils décrétèrent
qùe M. André Lefèvre a bien mauvais ca¬
ractère.

» Pendant la discussion du traité de Ver¬
sailles, M, André Lefèvre n'a. eu qu'une
préoccupation : assurer le désarmement de

1 l'Allemagne. M. Miilerand, qui sait qu il
; fut un remarquable rapporteur de? flnan-
j ces de la ville (le Paris, lui offrit un por-
j tefeuiile économique
! » —Je veux la guerre ou rien, dit M. An¬
dré Lefèvre. C'était se mettre lui-même
dans l'obligation (l'essayer ce qu'il repro-
c&fibit aux autres de n'avoir pas fait. Bien
des parlementaires eussent préféré un por¬
tefeuille financier; mais M. André Lelevre
a mauvais .caractère. 11 veut que 1 Allema-
ane soit désarmée, et il trouve que le
mieux est d'y travailler de ses mams. in¬
terrogé à la commission des affaires exté¬
rieures sur son entreprise, il a répondu en
substance : « C'est dur, mais ça se tera »

» Avez-vou® remarqué que depuis qu 11
est rue Saint-Dominique, on 11'a entendu
aucune plainte venant des milieux mi blai¬
res ? Quelqu'un qui a vu F'ocb et Joui e
dans son cabinet m'a di! que les maré¬
chaux paraissaient s'y sentir en toute com¬
munion de pensèo »

C'est le luxe inutile qui a fait la hausse
C'est l'économie qui fera la Laisse.

if
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Les PolonaiT
attaques répétées des Rouges
Varsovie, 27 juin. — Les luttes acharnées

«engagées sur tout le Iront est prennent un
caractère de grande intensité L'ennemi,
profitant de sa supériorité numérique et'opérant avec de grandes masses de cavaie-
frie, tente à tout prix d'obtenir des résultats
•décisifs. De fortes luttes engagées depuis^quelques jours, aux environs du lac Mes-
jsuszol, se sont terminées par une actionhardie de la première division faisant par¬tie du groupe du générai Rzartkowski. Da-ns
ce secteur, l'ennemi a été défait et délogéIde ses premières positions. L'artillerie se
portant en avant, sur un champ découvert,
a infligé à l'ennemi des pertes très sérieu¬
ses.
Dans la région de Bobrujsk, nos détacbe-

taents, devançant les Intentions de l'enne-
ïni, ont effectué une incursion dans ses li¬
gnes le long de ia chaussée de Mohilev. Us
ont défait un régiment d'infanterie ennemi
jet ont détruit les ponts. Nos vaillants dé¬
tachements du groupe de Polésie, en lutte
«contre un ennemi bien supérieur en nom-
tire, ont défendu l'accès de Mozyfz-Kalen-ikewieze.
Le commandement de l'armée rouge aflirigô sur ces lieux ses meilleures unités

ide cavalerie et d'infanterie. Dans ces atta¬
ques, on a remarqué la présence de déta¬
chements spéciaux de communistes et d'é¬
trangers. Nos troupes ont résisté sur leurs
positions juqu'à l'arrivée des réserves, puisJe général Sikorski est passé à la contre-pftensive.

a été gagné par

ÎMRADE monté par BttUock, àM. de Saint-Mary,
(forant « EMBRY », « SOURBIER » et « BLUE-BUN »

i

La gaerre gréco-turqne
L'abattement des nationalistes turcs

Constantinople, 25 juin (retardée). — LesCommuniqués publiés par la presse grec¬que sur les opérations dans la région deBmyrne relatant l'avance des troupes hel¬léniques et la fuite en désordre des bandes
Rationalistes dès la première attaque, pro¬voquent dans les milieux turcs un profond(abattement. La presse turque ne cache pas(que la situation devient très grave. LesNouvelles reçues de la région d'ismid mon¬trent que les bandes nationalistes ayantSubi des pertes importantes se retirent et
(que ie général Ali Fuad, commandant les
(rebelles, abandonne Kandre, son centre d'o¬
pérations sut Zongoudak et Ismid.

L'attaque des kemalistes contre Ismid
'Athènes, 27 juin. — Des combats violents

Sont en cours dans ta région d'ismid. Lesiautorités britanniques, ayant découvert un
plan pour la préparation d'une attaque surles derrières des troupes anglaises, ont dé¬
sarmé les Turcs des régions voisines de la
Ville. Trois obus de l'artillerie kemaliste
£ont tombés dans la ville d'ismid et y ontpausé des dégâts. La flotte britannique aViolemment Bombardé les lignes turques eta infligé de lourdes pertes à l'ennemi. On
(estime le nombre de ses morts à mille envi-
ton.

EN ESPAGNE
Le roi à Barcelone

Barcelone, 27 juin. — Le roi est arrivé à
6 h. 25; il a été reçu par toutes les autori¬
tés, les sénateurs les députés, les représen¬tants de l'industrie et du commerce, en
présence d'une foule nombreuse. A sa des¬
cente du train, le souverain a été très accla-
<n>é. De nombreuses maisons et les princi¬paux monuments sont pavoisés aux cou¬
leurs espagnoles et catalanes.
Barcelone, 28 juin. — Les troupes ont dé-Blé devant la capitainerie générale, en pré¬sence du souverain, qui s'est rendu ensuite

sur les terrains occupés par la Société mu¬
tualiste ouvrière «la Alianza », afin de pro¬céder à la pose de la première pierre d'un
pavillon de contagieux dans un hôpital qui
fonctionne déjà sous les auspices de cetteSociété. « La Alianza » compte environ
(00,000 membres.
Sur tout le parcours, le souverain a été

Chaudement applaudi par la foule, qui se
pressait sur les trottoirs. Le roi a visité en¬
suite l'hôpital de San-Pablo, puis s'est ren-
ftu sur la montagne de Tibidabo, où un
Oanquet lui était offert par les comités d'ou-
friers directeurs de la Société «la Alianza».
A la fin du banquet, le souverain a pronon¬cé une allocution dans laquelle il a fait des

fœux pour la prospérité de la Catalogne et aexprimé le désir de maintenir un étroit con¬
tact avec le peuple catalan, et notamment
tvec les éléments ouvriers avec lesquels, a-t-il
(jouté, « je suis uni dans le désir commun
('une Catalogne grande et indivisiDie ».
Ce discours a été salué d'accldmations en-

Uiousiastes qui se sont prolongées jusqu'au dé¬
part du souverain.
Le président du conseil, qui accompagnaitle souverain s'est montré très satisfait de l'ac¬

tuel! enthousiaste fait au roi et a annoncé que
telui-ci fera dorénavant de fréquentes visites
(t Barcelone

Un discours deM.Millerand
à l'Ecole Arago

' Paris, 27 juin. — Ce matin, dans la cour
fie l'école Arago, a eu lieu l'inauguration
nu monument élevé à la mémoire des 218
(lèves morts pour la France pendant la
uerre 1914-1918. M. Millerand, président du
>nseii, présidait cette Cérémonie, entouré
e MM. Steeg, ministre de l'intérieur; Hon-
norat, ministre de l'instruction publique;
Coupât, sous-secrétaire d'Etat à l'enseigne¬
ment technique; de M. François Arago, vi-
ie-préaident de la Chambre et petit-fils du
javant Arago.
Dans un discours, M. Millerand a rendu

on éloquent hommage aux écoles, « ces
icoles où ont grandi tous ces jeunes gens,
gui ont marche au sacrifice sans défaillan¬
te. Ces écoles qui, par l'enseignement et
l'exemple de leurs maîtres, ont formé des
hommes et des soldats ».

lia santé du Président de la République
très améliorée

Paris, 27 juin. — Il serait dans les inten¬
tions de M. Paul Deschanel, dont l'état de
ganté s'est considérablement amélioré au
(cours de son séjour à La Monteillerie, de
ne pas prolonger ce séjour au delà de mar-
fli ou mercredi prochain. Le Président de
(a République, rentrant ainsi à Paris au
début du mois, y demeurerait probable¬
ment une quinzaine de jours et assisterait
îl la revue du 14 Juillet a Vincennes. Il re¬
partirait sans doute ensuite pour une au¬
tre villégiature. L'endroit précis n'est pas
(encore choisi définitivement, mais il serait
(question d'une plage de la Côte d'Emerau-jde : Dinard ou ses environs.

La Fête des familles nombreuses
à Lille

Paris, 2? Itfiu. — (La réunion du Grand-Prix a bénéficié d'une journée idéale : Bienqu'assez élevée, la température n'avait riend'excessif, et les chauds rayons de ce soleil/I /a "1 1» V ri Af n 1 /i ri 4- rl ' ^ ; r 1 — J ■ p -r

-
--- colossale. Au pesage, oris écrasait littéralement, et, vue des tribunes,la pelouse semblait une vraie fourmilièrehumaine.

La grande épreuve h été réussie à souhait.Un seul des pariants probables manquait à1 appel : ■ Cw-Campeador » qui, affiché toutd'abord, était bientôt retiré après avis con¬forme du vétérinaire. Le défilé traditionnel
a été observé avec une attention d'autantplus grande qu'on tenait à se faire une idéedes cinq concurrents anglais inconnus jus¬qu'ici des sportsmen français.

« Spion-Kop » est bâti en athlète, un peudans le modèle dos steeple-chasers inon¬
dais; il était peut-être un peu sec. « Comra-de », moins puissant, est sans contredit plusélégant sous sa robe noire. « Southern » un
peu commun, mais très important. « Char-lebelle », une vraie peinture, et « Blue-Dun », moins élégante, mais plus faite enjument de course. Les galops les plus re¬marqués ont été ceux d' « Embry », de
« Spion-Kop », de « Sourbier » et de « Blue-Dun ».

Après deux faux départs causés unique¬ment par la nervosité de « Pendennfe »,
« Odol », Charlebelle », « Pleurs » et « Spion-Kop » s'élancent devant le peloton bien
groupés. Au moulin, » Pleurs » se détachait,mais avant le petit bois c'est « Saint-Pol »
qui menait devant « Pleurs », « Charlebel-le », « Southern » et « Flovershqp ». En
queue, « Sourbier », « Embry » et t Pendcn-ris ». Dans -a descente, « Odol », ■ Sour¬bier » et « Spion-Kop » se rapprochaient.Au dernier tournant, « Sourbier » prenaitrésolument le commandement. suivid' « Eimhry », Odol » et « Spion-Kop ».Dans ta ligne droite, « Sourbier » était at¬
taqué par « Embry », et, à la hauteur du
pavillon, ce dernier semblait prendre l'a¬
vantage lorsque au même moment venait
« Comrade » en dehors. Il n'y avait plus dèslors que ces trois concurrents en course.
Après une lutte des plus acharnées, maissans à-coup, « Comrade », supérieurementpiloté par le jockey anglais Buïlocl;, remon¬tait peu à peu les deux cracks français, etc'est sur le poteau même qu'il parvenait àles coiffer, gagnant par une courte tête,tandis gu' « Embry » précédait d'aussi peu« Sourbier » ; à deux longuéurs, Blue-Dun »,
« Spion-Kop » et « Odol » finissaient pres¬
que ensemble; puis un grand vide et le reste
au lot égrené.

C'est certainement un poulain de grandefiasse que « Comrade », puisqu'il n'a jamais
encore été battu. Sa victoire a été très chau¬dement accueillie, car, bien que né en An¬
gleterre, le vainqueur portait la casaquemarron et jaune de M. de Saint-Alary, pro¬priétaire bien français, dont les couleurs
ont été déjà victorieuses dans cette épreu¬ve avec la fameuse « Kizil-Kourgan ».
La réunion ne s'étant terminée qu'à slx-heures et demie, je serai très bref dans le

compte rendu des autres courses. «As-des-As » et « Le-Rapin » ont enlevé nettementle Prix d'Armenonville et d'Ispahan. LePrix Castries n'est revenu à « Sylphe » que
par suite du distancement fort applaudi de
« Sybiliine » qui avait bousculé ses concur¬
rents et dont le succès, après une exhibi¬tion piteuse, avait grandement lieu d'éton¬
ner. « Musette » a trouvé une fiche de con¬
solation dans le Prix Vaubianc, et « Ma-
raussan » s'est brillamment adjugé le Prixdu duc d'Aoste.

A. BERNARDIN.

Autour du Grand Prix
Paris, 27 juin. — Le Grand-Prix de Paris de

1920 aura été pour la très grande majorité des
sportsmen un spectacle sans précédent. Disle matin, par un temps merveilleux, l'exodedes Parisiens commence vers Longchamp.Le Bois de Boulogne est envahi et, peu à peu,bien avant l'heure de la première course, sesailées sont sillonnées de voitures et d'autos
qui amènent sur l'hippodrome une foule con¬
sidérable. Jamais, de mémoire de sportsman,
on ne vit tant de monde; jamais non plus, de¬
puis 1876, le Grand-Prix de Paris n'a réuni
une élite pareille à celle qui s'est rencontrée
aujourd'hui.
L'aspect du champ de courses était merveil¬

leux. Le pesage, ihaigré ses vastes dimen¬
sions, semblait trop petit pour contenir l'as¬
sistance considérable et très élégante qui setrouvait réunie au milieu de cet admirable ca¬
dre. Les ma .ils et les bordures, d'un très bel
effet, retenaient l'attention de bien des spec¬tateurs, et l'on goûtait à loisir tout le charme
de la décoration florale des tribunes.
Cette splendide journée ne l'a cédé en rien

aux précédentes, et la qualité du sport s'est
surpassée:
Le service d'ordre était assuré par une com¬

pagnie de la Garde républicaine, qui atten¬
dait, l'arme au pied, pour rendre les hon¬
neurs. La reine Marie de Roumanie, la
gracieuse souveraine, accompagnée de sesdeux filles, a été reçue officiellement à sa des¬
cente de voiture par les commissaires avec
tout le cérémonial habituel et conduite dans la
tribune officielle par le maréchal Foch, quilui a fait les honneurs.
Pendant la promenade des concurrents du

Grand-Prix, le maréchal Foch, accompagné dugénéral Weygand, qui à ce moment circulait
dans le pesage, a été -l'objet de nombreuses et
respectueuses manifestations de sympathie de¬là part des sportsmen, qui se découvraient sur
son passage.
La belle arrivée de « Comrade » a provoquéun enthousiasme indescriptible. Tous les pro¬fanes et sportsmen mus par le même senti¬

ment de protonde admiration, ne ménagèrentpoint leurs bravos. La victoire de « Comrade»,qui porte les couleurs de M. de Saint-Alary,a été accueillie de la façon la plus sympa¬thique.

CEMENT, 1,000 fr, 2jOOO
(Saint-Florent), à M. X. Gt

31

44

50 73
21

19 50

18 50 8 50

UN INCIDENT

Lille, 27 juin. — M. J.-L. Breton, ministre
lâe l'hygiène et de la prévoyance sociale,
(après avoir visité les jardins ouvriers de
la banlieue, s'est rendu à l'Institut Pas
4eur. Comme le cortège officiel quittait
l'Institut, un groupe de manifestants chau¬
la « l'Internationale » et poussa des cris de :
j» Vive la C. G. T. ! Du charbon I Du char¬
bon 1 » Une arrestation a été opérée, celle
ide M. Salengros, conseiller général et con¬
seiller municipal de Lille.

Cette manifestation n'empêcha pas le
®aaire, député socialiste, M Delory, de se
prouver aux côtés du ministre dans l'am
rphithéâtre de l'hippodrome, où avait lieu la
première distribution de médailles aux fa-
pailles nombreuses. Ce fut une manifesta
ftion simple et touchante, une fête de la fa
mille française. Le premier prix, de 5,000
(francs, a été attribué à une nombreuse fa-
jnille de paysans de Dunkerque, composée
«du père, de la mère et de dix-neuf enfants,
loua présents.

Le roi Albert escalade des aiguilles
du mont Blanc

Chamonix, 27 juin. — Le roi des Belges
'Albert 1er est arrivé mercredi à Chamonix.
Le roi est parti à trois heures du matin
pour effectuer l'ascension de l'aiguille de
Crépon. Malgré les mauvaises conditions
•résultant de la chute récente de neige, le roi
a vaincu les difficultés de l'ascension de
l'aiguille de Grépon. H est parvenu au som¬
met de l'aiguille à douze heures trente, et,
revenant par Montanvers, il est arrivé à
Chamonix à dix-neuf heures.
Hier, le roi est parti .pour le refuge de

Charponnay, d'où il tentera l'ascension de
l'-aiguille du Dru, qui à 3,815 mètres d'alti¬
tude Elle est fort escarpée.
Le roi quittera Chamonix jeudi matin

pour le Bourget, d'où il se rendra à Bruxel¬les par la voie des airs.

Â nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne-

ifitent expire le
15 JUILLET 1920

0e vouloir bien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant la
formule de chèque-postal que nous leur
«dressons à cet effet.

- mètres,— 1. Ben-CbaBrir
Gafllard; <L Pax-Glorlosa <Git-

ton), à M. Duprat.
Part mutuel : Gagnant. 8 tr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLES, lr500 fr-,2,800 mètres. — 1. Sacré-Boche (Tronqua), à M. Galfcier^d'A-urlac-; 2. Disette-I l (Braqua), A ÎL do Bxette&-Thu-lin.
Pari ntofaiel s Gagnant, 7 fr, 90»

Courses à Gémozac
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE CIRCONSCRIPTION DE LA SOCIETE

SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT (course plate), 1.000fr„ 1,000 mètres). —Qualité (Le Couhaid), à M. L. Du¬
rand, fait walk-over. /

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 1,000fr., 2^00 mètres. — L Velléité (J. Lartigue), à M.P. Antier; 2. Rage (Galliohet), à M. G. Claverie; 3.Galéjade-I I (Guitton), à M. A. Taupier-Létage.Non placée : Ariette-VIXI (Mambretti). Demi-lon¬
gueur, une longueur, trois longueurs.
Pari mutuel : gagnant, 64 fr.; placés, 21 fx., 15 tr.
PRIX DU PARC ET DE LA SOCIETE DES STEE-PLE-CHA8ES DE FRANCE, 2,000 lr., 2,500 mètres(haies),— Ligueur (Gautié), a M. Gustave Goimouilhou,fait walk-over.
PRIX DE CHANTILLY, 2,500 fr., 3,000 mètre*. —I. Lady-Phtyxa (Barthélémy), à M. E. Cassaët; 2. Nu-raidie (Canfcaty, à M. G. Aymard; 3. Cerdlo-Propieti(Ferrés), à M. P. Versein.
Non placés : Ma-Reine (Soufeagné), Sui-Ge&eris 0t.Chancelier). Deux longueurs, deux longueurs, loin.Pari mutuel : gagnant, 20 fr.; placés, 12 tr. 50 etH fr. 50.

PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLI¬QUE ET DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,1.500 fr., 3,200 mètres (trot monté). — 1. Primus (O.BréhiuL au haras des Mimosas; 2. Reine-Claude (Fu¬mât), à M. N. Fumât. Temps : 1. 5' 10"; 2. F r*" :Pari mutuel : gagnant, 13 fr.

Courses à Dax
Voici les résultats du dimanche 27 juin :
EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION, 2,000 fr., -1,000mètres. _—_l. Querelleuse (Péré), à M. le docteur De-

!• M. Labrouche. Non pla-
Pari

peton; 2. Quélus (Bade), à m., usorouene. — reés : Durance (Latapie), Qui-Va-Là (R. Petit),mutuel : gagnant, 9 fr.; placés, 6 fr. et 6 fr.
PRIX MUNICIPAL (à réclamer), 1,200 fr., 2,000 mè¬tres. — 1. Embrun (Teisset), à M. Gauguelim; 2. Fa-neur-ll (Faucon), à M. J. Delhote; 3. Ninive-V (P.Saiamagnou), à M. L. Raoux. Gagné d'une longueur;le troisième à quatre longueurs. — Pari mu tel : ga¬gnant, 7 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT. 3,000fr., 2,000 mètres. — 1. La-Framboise (Dewetter), àM. Jacques Meller; 2. Crème-de-Menthe-l I (Chevaley-re), à M. L. Gauguelin; 3. Berny (Faucon), au baronde Nexon. Non placé : Franchetti (Langham), à M.Victor Gaillard. — Pari mutuel : gagnant, 7 fr. 50;placés, 7 fr. et 9 fr.
PRIX DU BORDA (haies). 1,200 fr., 3,000 mètres. —l.Rambla (Biarrotte), à M. Labrouche; 2. Pot-au-Feu(Broustet), à M. H. de Lacaze, tombé et remonté; 3.Pantomime (Saboulard), à M. Ed. Mayer, tombée etremontée. Gagné de loin.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLES (milit»ry,2e série), 1,500 fr., 3,500 mètres. — 1. Roanne (pro¬priétaire) , à M. le lieutenant Souîié, dérobé et rame¬né. Non placé : Ecrin (lieutenant Grosjean). — Parimutuel : gagnant, 12 fr. 50.

LE CONCOURS HIPPIQUE DE LA VIE
AU GRAND AIR DU MEDOC

Journée du 27 juin
La deuxième journée de ce concours organisé de fa¬çon parfaite au Parc des Sports du Jard-Mérignac parla section hippique de la Vie au Grand Air du Médocété des plus intéressantes et s'est déroulée devant

Les résultats
GRAND-PRIX DE PARIS

300,000 fr. (en outre 30,000 fr. à l'éleveur),
3,000 mètres

1. COMRADE (F. Bullock).... G.
à M. de Saint-Alary ... P

2. EMBRY (G. Bellhouse)
à M. G. Wattinne p

3. SOURBIER (J. Childs)
à M. James Hennessy P

4. BLUE-fyUN (Templeman), à M. F. Straker.
Non placés : Le-Dansk (Ch. Childs), Odol(Sharpe). Battersea (O'Neill), St-Pol (Marsh),Pendenms (Garher), Pleurs (Carslake), Sout¬hern (Fox), Brother-to-Eos (G. Bartholomew),Flowershoop (Mac Gee). Charlebelle (A. Whol-ley).
Gag-né d'une courte tête; le troisième à unecourte tête; le quatrième à deux longueurs.

— Durée : 3 m. 16 s. 2/5.
PRIX D'ARMENONVILLE, 7,000 francs (en outre 700francs à l'éleveur), 2,100 mètres.
1. AS-DES-AS (J. Cooke) .......... G. 64 60 32 50à M. Henry Ternynck P. 26 » 14 »2. FAVO (Garner), à M. Eknayan.... P. 41 50 21 *3. SARGASSE (Lamoure),

au baron J Lepic P. 212 50 78 »Non placés : Cabby (Hobbs). Rêve-de-Mondaine (G.Martin), Cent-Garde (O'Neill), Dabrule (Prior), Briolet(A- Mousmée (E. Bouilion), Noctule(A. Woodland). Fiancée-de-Lammermoor (Mac Gee),Abaca (E. Allemand), Périgourdine (A. Sharpe), Miss-ÇJoe (H. Marsh). _ 3 long., 3/4 de long. — As-de*-As(Nimbus et Keltoum) est entraîné par Ellijah Cun-ninghton.
PRIX D'ISPAHAN

20,000 fr. <en outre 2,000 fr. à l'éleveur),, 2,100 mètres.
1 LE RAPIN (M. Barat) G. 28 » 14 50à M. F. Grumetz P. 16 » 8 502. IMAGINAIRE (O'Neill).

à M J.-D Cohn P. 24 » 11 -3. Samouraï (G. Bartholomew), à M. Eknayan; 4e. Bos-ocbel (Garner), à M. A.-K. Macomber. — 1 long., 1/2long., 10 long. _ Le-Rapin (Chulo et Palette) est en¬traîné par Grumetz.
PRIX DE CASTRIES

Handicap. — 15,000 francs. — 2400 mètres.
1. Sylphe (Sharpe) G. 82 v 56 »à M le baron Leonino P. 39 50 18 502 Fol - Enfant (Hobbs), à M. Nounez... P. 42 50 25 x>3. HAMILCAR (Fox), à M. ITeuzey. P. 23 » 17Non placés : Sibylline

Ire place; Orvillers (Ojdfa " - '

s), distancée de la(Jennings! -

, 'NeillJ, Sous-la-Feuillée (A.Woodland), Toujours-Debout (Marsh), Meîina-II (Crick-

une nombreuse et élégante assistance.
Toutes les épreuves, fort goûtées du public ont don¬né pleine satisfaction. Une mention particulière doitêtre décernée aux concurrentes de l'épreuve des Ama¬zones qui firent preuve de très grande science et debeaucoup d'audace.
Prix de la Marne, coupe militaire. I. Gamine, lieu¬tenant Tardieu, montée par le lieutenant Duvigneau,1 m. 51 s., 600 fr.; 2. Eranconville, au capitaine de Fleu-rieu, du 1er dragons, 1 m. 41 s., 300 fr.; 3. Fringant, aucapitaine Claire, 1 m. 45 s., 200 fr.; 4. Jane, au lieute¬nant Bertrand, 10e hussards, 1 m. 49 s., 100 fr.Flocs de ruban : Conquérant, 1 m. 54 s.; Manouba, aucapitaine Dauga, 18e escadron du train, 1 m. 38 s.;Adresse, au lieutenant de Marcy, 15e dragons, 1 m. 14 s.;Humino, 1 m. 38 s., au lieutenant Descham.Prix de la Ville de Bordeaux, coupe civile. 1. Pau¬lin, à M. Pierre Baîlande,, 1 m. 43 s., 600 fr.; 2. Jou-hana, à M. Pierre Ballande, 1 m. 42 s., 300 fr.; 3. Sa¬fran, à M. Georges Claverie, 1 m. 45 s., 200 fr.; Quiek,à M. M.-R. Brousse, 2 m. 32 s., 100 fr.Plocs de ruban : Angevin, à Mme Gérard Lassus, 148 s.; Lutteur, au comte Mezamat de Lisle, 1 m. 56s.; Lubienne, à M. J. Le Quellec, 1 m. 43 s.Prix du Polo-Club, coupe des Amazones, trois obj'etsd'art. — 1. Angevine, à Mme G. Lassus, montée par lamême; 2. Niella, à M. E. Adam, montée par MlleAuschitzky; 3. Paulin, à M. M.-F. Ballande, monté parMlle Ballande. »

Flocs de ruban : Iris, monté par Mme R. Samazeuilh;Jim, à M. Cornai, monté par M.' R. Samazeuilh.

CYCLISME
.a première étape du Tour de France

(Paris-le Havre)
» est gagnée par MOTIAT

L'épreuve, divisée en six étapes, comporte un v parcourstotal de 5,560 kilomètres. La première étape a Ee Havr<>comme terminus. Cette année, les coureurs ont étéclassés dans deux catégories bien distinctes : la pre¬mière catégori comprend tous les meilleurs routiers,parmi lesquels on remarque Christophe, Lambot, Bar¬thélémy, le* frères Pélissier, Alavoine, Belloni, Gxeno,Thys. etc. La seconde remplace celle des isolés desprécédentes années.
Sur 138 coureurs engagés, 113 se sont présentés, sousles ordres du starter. Sur les 34 coureuses inscrits dansla première catégorie il n'y eut que trois abstentions,celles d'Alexis Michiels, Lucien Buysse et Santhia.Abbeville (194 kilom.) — Le premier peloton, composé3 23 coureurs et emmene par Masson, passe à 9 h. 40.Le deuxième peloton aveo Louis Heusghem et Dejonghe,asse à 9 h 42. Passent ensuite, à 9 h. 45, Delofîre, Deroy. Peletier. A 9 h. 47, Juseret et Ànseuw. 'Fécamp, 27 juin. — Le premier groupe de coureurs

passe à 3 h. 5, dans l'ordre suivant : Francis Pélis¬sier, Mottiat, Rossius, Gcethals, Masison, Thys, Heus-ighem. Belloni a abandonne.
! Dieppe, 27 juin. — A midi arrivent les premiers cou¬leurs, Francis Pélissier, Mottiat, Rossftis,. Masson, Thys,'lcethal3, Heusghem. Çhassot, Dhers, Christophe, Barthélemy, Henri PéliMief, etc. Alavoine a été retardé patune crevaison de pneu entre Le Tréport et Dieppe.

L'ARRIVEE AU HATVRE
Voici l'ordre d'arrivée t

1er, MOTIAT, en 14 heures^'50 m. 4G s.': 2e,Roffius; 3e, Philippe Thys; 4e,sjGœthal; 5e, Mas¬son.
6e, Francis Pélissier, en 14 h. 53 >m. 32 s.; 7e, Dhers,15 h. 6 m 19 t>. ; 8e, Henri Pélissier; en 15 h. 7 m. 42

iô' -6 Smear; ISe, Hector Heusghem;12e, Barthélémy; 13e, Jacquinot, t-ous dans le mêmetemps qu'Henri Pélissier.
14e, Masselis, 15 h. 13 m. 31 s.; H5e, Bellanger, 15 h.19^ m. 58 s.; 16e, de Jonghe; 17e. Van Daële. dans lememe temps que Bellanger.
AU VELODROME DU PARC DES PRINCES

Victoire de Spears
Public assez nombreux, malgré la concurrénce duGrand-Prix. Dans la poule internationale de vitesse,Spears, confirmant sa nette supériorité, a enlevé lapremière place gagnant les trois manches qu'il disputa.Moreau s'adjugea facilement le maltch de moto, et De-voissoux et Hubert enlevèrent les. 40 kilomètres à l'a¬méricaine dans un joli style.Voici les résultats :
40 kilomètres à l'américaine-: lr^ équipe, Devoissoux-Hubert; 2e équipe, Vailliez-PcAhj.er; 3e équipe, Lo-rain-Martin, etc.
Prîmes : 1er, Danjou; 2e, Pollediri; 3e, Guyofc.Match de motos. — Première ztna.nche (4 kilom.) : 1er,Moreau, en 2 m. 28 s. 1/5; 2e, .TBaudelocque, à. 5 mè¬tres.
Deuxième manche (4 kilom.) iler, Moreau, en 2 m.)23 s. 2/5;, 2e, Baudelocque, a 80 mètres.Poule internationale de vitesse :
Première manche : 1er, E. Orth- 2e, H. Orth, à deuxlongueurs; 3e, Peyrode. — Deuacièmé manche : 1er,Peyrode; 2e, H. Orth; 3e, Liouet, — Troisième man¬che : 1er, Spears; 2e, E. Orth; 3e, Louet. — Quatriè-manche : 1er, Louet; 2e, Sergjent; 3e, E. Orth. Cin-quièrne manche : 1er, Spears; 2e, "H. Orth; 3e, Sergent.

— Sixième manche : 1er, Spfears; 2e, Sergent; 3e, Pey¬rode.
Classement : 1er, Spears; fie, E. -§Orth; 3e, H. Orth;4e, Peyrode et Louet; 6e, Sergent.

VELODROME DU SmDIUM

.... >-•«- wwxmiajvu (a. o. iU ,

^ JUn : L Pélissier (3. B.),65-; 3. Lagarde

Saut en

g m. 70- 2. Callède (S. B. XL CL) ï4C- A. B.) et Cazamayou (A. S. M} 1 m.Saut en longuour sans élan "3 m. 69; " " -
4 _ w. „ rTjixj ,aè'j~r— —» 1. Pélissier (Section).

^ o79a?èd<? <-Siad!l' 3.ra- 07* 3. Hauret (A. S.
\l Gauzès (Cadillac). 2 in. 94, eto

- ^ m . o a7?c «at 1. CbuiraMi (Stade),
k (A- 8- - m- 3. Duportif m- WJ ^ Hauret (A. S. M.). 6 m. 15.

M .P,er.pÎV L hagarde (C. A. B.), 3 m. 47;

^ .t"Ma,ro- d" a B.. passe 3 m. 30.
i KtoéraJ :1- Sectk» burdigalienne, 145?r 1 AftSl sPort-Midl, 152: 3. a B. U. C., 183;Cadllla<»js(. J03; 5. Club Athléti-£aRa®1l^inrPoL,Sg3«Ath,éti,0e B°rde,aU- 3IS:Nous félicitons les dirigeants do Cadillac, Dassé. La-campagne, Pouqnet, Delmas MajtJblre, qui, avei le.Pattat, Bertherean, Picon, Berpôre. Labor.ie, Lamou-liatto, Lavancean, Heurtin, nons firent assister A de»dattes sportives très sincère» et très disputées.

AVIRON
LES -REGATES DE LACNY

Lagny,-» jnûi Voici les résultat, de»-régate*- dS»-.^Jutées derant une très grosso aitluonce ; ^Qnatre rameors juniors (Mût mètree) : Ire, 8ocfétéNautique de la Basse-Seine; 2e, Société d'Encourage-longueurs et demie; 3e, C. N. de Meani.Skifis i uniors (1300 mètres) : 1er, Couturier (E.N.C.);k.^^88eur deux longueurs et demie.Quatre rameurs débutants a,800 mètres) : 1er. R. C.Nautique de la Basse-Seine, à unedemi-longueur; 3e, 8. N. de McauxQuatre rameurs débutants : 1er, Société Nautique deSrxdété d EncouraKement; 3e, a N. deMeaux; 4e,, a N. de Lagny.
I2'?» mètres) : 1er. S. N. de la Mar-ne; 2e, a N. de la Basse-Seine: 3e. a N. de Meaux.
NATATION

LA REUNION DE L'ECOLE GRATUITEBORDELAISE DE NATATIONCe remarquable' et utile groupement a organisé, di¬manche matin, au Bains - Girondins, une très intéres¬sante manifestation, qui a donné les résultats sui¬vants :
30 mètres nage libre (pupilles do 11 à 12 ans) : 1er.Emery, 2e tequo, Rulleau, Aidacouran.30 mètres (jusqu'à 14 ans) : 1er, Soume jeune; 2e. La-grnère; 3e, Ragon; 4e, Cardin.
60 mètres (jusqu'à 17 an8) ; Rumôbe; 2e. Thouatz;3e, Rivaux.
400 mètres nage libre (handicap) : 1er, Laclau «5 s-):2e, Tissot (scratch); 3e, Ardichen (20s.).200 mètres relais par équipe de quatre nageurs : Ireéquipe, Leydet-Laclau-Ardichon-Blanca ; 2e équipe. Tis-sot-Castéra-Callède-Schwartz.
Plongeons : 1er, Tissot; 2e, Callède; 3e Gabas,Exhibitf— t»—t— T»-«i—;—

plongeons,

Dimanche matin, aux Docks, se sont disputés les der¬niers matches dn Championnat régional, qui ont donnéles résultats suivants :
Section Burdigalienne (3) bat Sport Athlétique Bel-délais (2) par forfait.

r-,Berd:;îUïAth^C1"b „ w BordeauxEtudiante-Club (1) par 8 buts à 0.
Par cette victoire,régulièrement acquise, les Bacisteas adjugent le Championnat de la Côte d'Argent et auroot 1 honneur de représenter le comité régional le 27juillet, contre la Bretagne, à Bordeaux.Favorisés matériellement et très bien entraînés, lesprésenté un sept composé d'excel¬lentes individualités, mais qui ont besoin d'un sérieuxtravail, afin de former un tout capable de représenterdignement les couleurs bordelaises

par 0> tat Se0ti°n ««)
les deux équipes aont très près l'une de l'autre, etleur entraînement recommence à être au point juste aumoment où se terminent les championnats. Des deuxde bons joueurs et d'autres qui ont encore beau

a AVa?-5fr" , K ^-t^nPB, les deux équipesétalent à égalité t et c est dans la deuxième partie dujeu que les Sabistes s'assurèrent l'avantage. Les meilleurs furent Chambon. Méfiant, Maohi au S. A. B.. etGourseaud, Miîhet, Mazaud à la S. B.Un nombreux public assista à cette très intéressanteréunion.
q g

ESCRIME
LE TOURNOI DE L'EPEE DE GASCOGNE

Le tournoi organisé samedi après-midi et dimancheA l'Améncan-Park a obtenu un très joli succès.En voici les résultats :

Challenge par équipes de trois tireurs :1res ex ajquo : équipe de l'Epée de Gascogne (Labatut,Jaubert, Ollivier) ; équipe de Bordeaux (Douât, Beau-maine, Mothe) : équipe de la Ligue Girondine (Lafon,Adet, Bézian) ; 4e/ équipe du 15e dragons (Bacqué, Pey-" 01 1V • c" *-uipe de l'Ecole de Santé na-
relongue, Clauzel) ; 5ê,
vale (Guermeur, André, irnier) ; 6e, équipe de Pro-Patria, de Libourne (Borie, Lacombe, Saturny).Tireurs les moins touchés : Labatut 0 touche); Douât(4 touches); Mothe, Beaumatac. Bézian (5 touches):Jaubért, Ollivier (6 touches.
Championnat individuel. - 35 tireurs participèrent àce championnat; la finale en mit en présence 12, quise classèrent dans l'ordre suivant :
1er, Hugnet (10 viotoires); 2e, Labatut (9 victoires);Se, Ollivier (7 victoires) ; 4e, Larooue (6 victoires) ; 5es,TierceKn, Thounens, Douât, Beaumaine (5

Exhibition de Mlle Denise Belizaire sur 30 mètres et les, du Bowling-Club
vage-Brun, de la Boule

victoires) ; 9es ex aequo, Jaubert, Braquessac (4 victoi¬res) ; lie, Peyrinaud (3 victoires) ; 12e Teysseire (2 vic¬toires).
Le jury était présidé par M. le docteur Parcelier, as¬sisté de MM. MTothe, Ferry, Astruc, Revert, Fournier.Cette belle manifestation fut une remarquable dé¬monstration de la vitalité de la science des armes dansnotre villa.

JEU DE BOULES
LE CONCOURS DU BOWLING-CLUB

Ce concours organisé dimanche a donné les résultatssuivants :

1er, équipe Rhorer-Talieu-Cabé-Boireau, des Cham¬
pions girondins; 2e, équipe Briault-Tracol-Roussel-An-
dral, du Bowling-Club; 3e, équipe Vemon-Villard-Moné-ger-Lagrifoul, du Bowling-Club; 4e, équipe Lajoinie-Ûrestoiazu-Aunos-Augustin, des Champions girondins.Consolation : 1er, équipe Cluzel-Berry-Gastal-Navail-

équipe Bouchet-Guillebot-Sau-
bastidienne.

Le S. A.
Victoire de Lamaison

Bordelais enlève la course-poursuite

Société philomathique
DISTRIBUTION DES PRIX

Dimanche après-midi a eu lieu la distri¬
bution des prix de la Société philomathi¬
que. C'est dans l'ampflitehâtre de l'Athénée
municipal, empli par la foule des élèves et
de leurs familles, que se déroula cette so¬lennité.
Sur l'estrade, autour de M. Duthil, quisiégeait au fauteuil présideptiel, avaient

pris place les membres du comité d'admi¬
nistration MM. - Camena d'Almeïda, vice-président; Louis Privât, secrétaire général;
Chabrat, trésorier; Ch. Ramarony, directeurdes cours; Edouard Faure, Desse, Joanne,Cil. Bouhès, secrétaires; M. Talboom, archi¬viste, ainsi que MM. Liégaux, adjoint au
maire, et Sigalas, également adjoint au
maire, doyen de la Faculté de médecine.
Pcirmi les personnalités présentes dans la
salle, nous avons reconnu MM. Dumas, ad¬joint au maire; Lopès-Diaz, ancien adjoint;Sam Maxwell, avocat à la cour d'appel;Paul Courteault, professeur à la Faculté des
lettres, etc.
M. Duthil, président de la Société philo¬mathique, prit le premier la parole. Il tint

à affirmer tout d'abord l'honneur qu'il res¬sentait à présider cette antique et fécondeSociété philomathiqiue, qui s'est proposéele noble but de mettre l'instruction à la
portée des plus humbles. Il insista sur l'u¬
tilité primordiale pour ceux-ci de l'ensei¬
gnement professionnel, rendit un homma¬
ge mérité au dévouemept des professeurs,et s'adressa, dans une conclusion unanime¬
ment applaudie, aux élèves, « dont la So¬
ciété philomathique fait les bons soldats de
l'armee commerciale et industrielle et qui
ourront peut-être, grâce "à elle, sortir un
our du rang, comme les généraux de la
République ou les maréchaux de l'Empire ».M. Liégaux, au nom de la municipalitéet des prud'hommes - patrons, félicita les
pionniers de l'œuvre entreprise par la So¬ciété philomathique, qui contribue à réa¬
liser cette union du capital et du travail, in¬
dispensable levier du relèvement national.
Salués par de chaleureuses acclamations,

les. employés et ouvriers « qui se sont le
plus distingués par leurs longs services et
leur dévouement professionnel » vinrent en¬
suite recevoir les prix qui leuir avaient été
décernés par la Ville de Bordeaux, les
prud'hommes-patrons, et l'Union généraledes Syndicats de la Gironde.
Le troisième discours d'usage fut pronon¬cé par M. Ch. Ramarony, qui, au moment

de quitter les fonctions de directeur géné¬ral des cours qu'il assuma pendant quinzeannées avec une compétence et une activi¬
té unanimement reconnues, tint à résumer
les travaux de la dernière Année scolaire et
à remercier ses collahorateurs pour le pré-

. cieux concours qu'il lui ont toujours ap¬
porté.
Lecture est ensuite -donnée des distinc¬

tions honoriiiquts attribuées par la Société
Philomathique : la médaille d'or à M. Ch.
Ramarony, des médailles d'argent à Mlle
'Peuch, professeur du cours de coupe de
vêtements, et à M. Lacaze, surveillant gé¬
néral des cours, qui doit succéder à m.
Ramarony. Le ministre de l'instruction
publique a, d'autre part, accordé une mé¬
daille d'argent à M. Mosser, des médailles
de bronze à Mmes Daugas et Duffau, MM.
Costerousse, Loiseleur et Loussert.
Cette belle manifestation fut terminée par

la lecture du palmarès, faite, par M. Louis
Privât, et interrompue fréquemment par
Jes cordiaux applaudissements de l'assis¬
tance saluant au passage le nom des lau¬
réats.

X<a fête de la muse

de Cicé-lMtériadeck
La fête du quartier Cicé-Mériadeck, qui se

poursuivra lundi 88 juin, a été, dimanche, su¬
perbe d'organisation et d'entraiin. Jeux de
toutes sortes, attractions multiples avaient
attiré une foule considérable, cependant que,
sur ta place magnifiquement décorée de dra-

» » ) , x oujoux □ a-v o ju ; \ au J , "i.oX XXXtl -XXmère), Silistria (Fnihinzholtz), Dolphin (Garner). ■1/2 long., 1/2 long. — Sylphe (Sundridge et Sylvaine)est entraîn' par F. Carter.
PRIX VAUBLANC (à réclamer), 8,000 fr., 2,400 mètres.
1. MUSETTE-II (G. Bellhouse) G. 53 » 20 50

à M Ovid- Moulinet P. 20 50 9 50
2. CONJUX (Jennings), à M. M. Weill P. 30 50 15 50
3. Roseraie-ll (Lancaster), à M. Moulin. P. 50 50 21 50
Non placés . District (O'Neill), Zorobabel (E. Alle¬

mand), Romania (G. Martin), Testri (Hobbs), Chadec
(Sharpe), Canon-II (Lamoure), Bubale (J. Maiden),Amy-II (Criclcmère). Carrure (Lepinte). — 1 long., 1/2
long., 2 long. — Musette-ll (Ramrod et Fruit-Girl) est
entraînée par W. Flatmann.
PRIX DU DU', D'AOSTE, 10,000 fr. (en outre 1.000

francs à l'éleveur), 2,100 mètres
1. MARAUSSAN (G. Bellhouse) G. 34 50 18 »

à M. Jean Prat P. 12 50 7 »
2. JOYCE (J. Pillassa),

à M. L. Rolland P. 20 50 10 »
3. Simarra (O'Nell), à M. J-D. Cohn. P. 13 p 7 »
4. Ecktnillh (G Garner). — Non placés : Oyillers (R.Sauvai), Ohâteau-Latour (Lancaster), Aïhergui (Hobbs),

Surprise-VII (E. Flockhart). — 3 long., 2 long., 4 long.
— Maraussan (Rabelais et Melina) est entraîné par A.
Watkins.

TARIF DES ABONNEMENTS
DESTINATIONS 3 mois 6 mois I an

lOU-onde et limitrophes. 13 fr. M fr. 45 fr.
France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr.

!6T 18 fr, 35 fr, 65 fr.

COUPABLE IMPRUDENCE D'UN AVIATEUR
Au cours de la réunion du Bois de Bou-

logne, cette après-midi, un avion qui sur¬volait le champ de courses de Longchamp
a atterri dans la foule. L'aviateur civil quile montait, M. Maës. a été conduit devant
le commissaire de police. Il a déclaré avoir
eu une panne d'essence. U n'y a pas eud'accident. »

Disputée par une atmosphère lourde» et orageuse, la réu¬nion organisée dimanche au Stadium s'est terminée justeau moment où la pluie commençait à tomber.Toutes les épreuves inscrites au pirojjramme furent despdus intéressantes et ardemment disputées.Les deux manches du match international derrière
grosses motos furent enlevées, la pereanière par Fossier,toujours en excellente forme, et la deiuxième par Aerts,qui a accompli de remarquables pnognès depuis sa pré¬cédente exhibition dans notre ville, et qui est certaine¬ment appelé à devenir un « as » de ces sortes d'é¬
preuves.
Lamaison, qui courut très intelligemment, sut allierde façon parfaite la tête et les jaralbes, et s'adjugerl'épreuve de vitesse devant Lanusse.
La course-poursuite revint brillamment à l'équipe duS. A. Bordelais (Cantou-Piquemafl-Beyiîwj frères), qui semontra nettement supérieure à toutes ses rivales.Indiquons que ces deux épreuves précitées avaient étéorganisées en vue de permettre au comité girondin uvé-fisfce de^ voir quels étaient les coureurs locaux suscep¬tibles d'être désignés pour représenter les couleurs fran¬çaises aux Jeux olympiques d'Anvers.La musique de la colonie Saint-Louis prêtait son con¬cours et fut appréciée du public, des» plus nombreux.Voici les résultats :

Handicap (880 mètres) : 1er, Labonde (A.S.M.); 2e,Beylac (S.A.B.), à une demi-longueurç 3e, Boulestreau(V .C.C.).
Vitesse (1,200 mètres) : Les séries sont gagnées parLanusse (S.C.B.), Lamaison (S.A.B.),, Laborde (A.S.M.)et Roger Dumercq (A.S.M.) ; les demi-finales par Du-mercq, Lamaison et Lanusse.
Finale : 1er, Lamaison, sur bicyclette/ FAR ET; 2o, La¬nusse, à une roue; 3e Dumercq. 200 mètres en 14 se¬condes.

■ Lamaison part courageusement en tête des 300 mè¬tres plongeant à ja sortie du viragje; malgré ses ef¬forts, Lanusse, qui est en troisième position, ne peutparvenir à. le remonter complètement.Match derrière grosses motos entre Fossier et Aërts.
— Première manche (15 kilomètres) : 1er, Fossier; 2e,Aërts à trois tours. Temps : 14 m. 23 s.
Jolie course, très régulière de Fossier. Aërts, en diffi¬culté avec sa moto, ne peut donner lai mesure de ses

moyens
Deuxième manche (20 kilomètres) : 1er, Aërts; 2e,Fossier, à 150 mètres. Temps : 19 m. 3 s.
Aerts est le premier sur son entraîneur et se met

rapidement en action; malgré de multiples tentatives,Fossier ne peut pas arriver à le remonter; l'un de
ses efforts lui est même fatal; il décolle et perd 250mètres qu'il ne peut rattraper qu'en partie, terminantà 150 meures de son concurrent.
Course-poursuite sur 4,000/ mètres par équipes de qua¬tre coureurs : S. A. Bordelais bat V. C. Cnairtronnais ;S. C. de la Bastidienne bat Cyclistes Girondins.
Finale : Equipe du S. A. Bordelais (Cantou, Pique-mal, Beylac frères) bat celle dn S. C. de la Bastidien¬

ne (Delbos-Cosse frères-Reynaud) par 80 mètres après
une fort jolie course. Temps : 5 m. 30 s.

J. G.
LA COURSE PARIS-NOGEN'D.LE-ROTROU

Victoire de Détreifle
Cette course, disputée dimanche matin, a donné les

résultats suivants :

1er, Détreille (V. C. L.); 2e, Hilarion (G A. S. G.),à deux minutes; 3o, Laquebay (C. A. S. G.), à une
longueur; 4e. Soucbard (V. C. L.): 5e, Lemey; 6e,Frassin- 7e, Travaden: 8e, Auguerana; 9e, Gatier; 10e,
Begaoud.
Le Challenge de la « France touriste et sportive » _estgagné par le Vélo-Club Levallods, batttant la Société

Générale.
LES GRANDS-PRIX DE TOURAINE

Les Grands-Prix cyclistes de Touraine,^ organisésTours
sur
et l'autre de 200 kilomètres pour .

V. F. Ils sont dotés de plus de 3J)00 fr. de prix.
Les engagements : débutants, 2 fr.: licenciés, 3 fr.,

sont reçus jusqu'au 7 juillet, à l'a Echo sportif », 22,
rue de Bordeaux, à Tours.

LE CIRCUIT DU MEDOC
Les intéressés sont informés q».e la distribution de»

prix de ce circuit, organisé par le Vélo-Club chartron-
nais, aura lieu le mercredi 30 juijn, à 20 heures, au siè¬
ge Au V. C. G, 4, place Picard.

paroles furent saluées d'applaudissements
nourris
M. Lurbe présenta les excuses de plu¬sieurs personnalités; il rappela que l'an

passé l'Association célébrait ses noces d'ar¬
gent, et ce fut pour lui une occasion d'é¬
voquer la formation, la création de la So¬
ciété. Les adhérents eurent tout de suite
l'idée de faire le bien en s'amusant, de ve¬
nir en aide à ceux de leurs concitoyensdéshérités, lis fondèrent les colonies de
vacances pour les jeunes Landais peu for¬tunés venus dans la grande ville avec les
auteurs de leurs jours. A cetteœuvre loua¬
ble entre toutes est associé le nom d'un des
anciens présidents, M. Duboscq, qui con¬sacra au développement do la Société une
grande part de son intelligence, de son
zèle, de son activité.
M. Lurbe exprima les regrets de ne point

voir au banquet aucun représentant des
Landes; il eût été heureux de leur faire
connaître que les 40,000 Landais fixés à
Bordeaux ont toutes les qualités de tra¬vail, d'honnêteté, d'activité qui caractéri¬
sent leur race.
L'orateur termina en portant un toast à

M. Cadilhon, président de l'Union landaise,
aux invités et à la presse. (Vifs applaudis-*
sements.)
M. Cadihon but à l'union toujours plus

étroite des deux Sociétés sœurs. Un de nos
confrères répondit au nom de la presse, et
la léte se poursuivit, très tard et le plus
agréablement du monde.

Paris marché du monde
La foule des visiteurs, des industriels, des

commerçants, des vendeurs et des acheteurs
qui se pressent à la Foire de Bordeaux a cer¬
tainement remarqué l'élégant pavillon quidresse sa silhouette sur la partie nord de l'hé¬
micycle des Quinconces, près du monument
des Girondins. C'est « Paris marché du mon¬
de » qui est venu s'associer à la Foire.
Beaucoup de Bordelais et quantité de nos

compatriotes ou d'étrangers se sont demandé
ce qu'est cette œuvre de « Paris marché du
monde », dont nous avons eu cependant l'oc¬casion d'entretenir déjà à plusieurs reprises
nos lecteurs. Pour répondre à ces questions,M. de Bréviaire, directeur général de ce mar¬
ché mondial, qu'il a déclaré devoir être bien¬
tôt une réalité, a exposé jeudi soir, devant
une assistance nombreuse, dans les salons de
l'Hôtel de Bordeaux, place de la Comédie, lesbuts et le vaste programme de la Société dont
il est le promoteur. M. Philippart, mairede Bordeaux, avait bien voulu accepter laprésidence de cette réunion.
Dans une substantielle causerie, M. de Bré¬

viaire, — que le maire a présenté à l'assistan¬
ce, — en indiquant le caractère international
du projet, a surtout insisté sur l'intérêt qu'il
présente pour la France au point de vue na¬
tional et patriotique.
Une institution semblable existe déjà, a-

t-il dit, aux Etats-Unis, à New-York, avec
des proportions moindres, il est vrai, et son
succès est considérable. Les Anglais vou¬
laient édifier à Londres un marché sem¬
blable. Les Allemands, aidés par un consor¬
tium américain, en préparaient un à Dus-
seldorf. 11 importait, à son sentiment, de se
hâter pour ne pas être distancé par nos
concurrents de l'autre côté du Rhin. Il fal¬
lait faire comprendre à nos alliés que ce
n'est pas d'un point terminus comme Lon¬
dres, mais de France, de Paris, centre et
carrefour des communications de l'Europe,
crue ■ ce marché devait rayonner. Nos alliés
l'ont compris et Paris, .pour cet objet, a
l'adhésion des Chambres de commerce, des
grands Syndicats et des grandes firmes des
Etats-Unis, d'Angleterre, des pays scandina
ves, de Belgique, etc.

dte inconwus ont brisé la glace d une vi¬
trine du magasin de chaussures «Raoul»,
rue Sainte-Catherine, et y ont soustrait plu¬
sieurs paires de jambières en cuir noir; un
des voleurs a dû se blesser en cassant le
carreau ou en passant sa main par l'ou¬
verture ainsi pratiquée, car on a relevé des
tartres de sang dans la vitrine.

D'autres cambrioleurs, entrés dans le
restaurant de l'Atlantique, quai de Brienne,
V ont dérobé des victuailles, des "bouteilles
de liqueur, des couverts en argent, une bi¬
cyclette, etc.
— Des chevaliers du rossignol ont visité

l'appartement de Mme veuve Bonnet, lo¬
geuse en garni, rue Jean-Soula, 8; ils ont
fait main-basse sur douze bouteilles de
Champagne et divers articles. Ils se dispo¬
saient à augmenter leur bu/tin quand ils
furent mis en fuite par la logeuse, gui,
ayant vu de la lumière dons une des piè¬
ces. se mit à crier : « Au voleur I »

Informations
Chemins de 1er

MIDI..— J-a gare de Bordeaux-Saint-Jean P.
V. Inforirc les expéditeurs qu'elle acceptera
le mercredi 30 juin les expéditions à destina¬
tion du P.-L.-M. inscrites dans le groupe III, du
numéro 4,501 au numéro 7,000, sauf les expé¬
ditions de fûts vides qui seront appelées àleur tour par Brienne.
ETAT (ancien Ouest). — La gare Bordeaux-

groupe m, du numéro 3.901 au numéro 4,000.Les expéditions en futailles (vins, huiles, etc.)seront acceptées à Brienne. Les Inscriptions defûts vides seront appelées par Brienne égale¬ment.

Constructeurs et vendeurs
d'instruments agricoles

Aju mois de mars 1914 nous avions le ptalsird'assister à la fête annuelle du Syndicat desconstructeurs et vendeurs d'Instruments agri¬coles, vlticoiles et vinicoles de Bordeaux et du
Sud-Ouest. Depuis cette date déjà lointaine,
en raison des grands événements qui boule¬versaient le monde et qui, seuls, devaient ab¬sorber la pensée de tous les vrais Français,
ce groupement ne s'était pas réuni. Samedi, àl'occasion de la Foire de Bordeaux, dont il est
un des plus actifs collaborateurs après enavoir été um des plus ardents promoteurs,il a repris la tradition interrompue. L'ancienet si aimé président, M. Monserviez, n'est mal¬heureusement plus là. Une mort récente l'a
enlevé à l'affection de ses amis, de ses collè¬
gues, de tous ceux dont il fut le bienfaiteur;mais, comme a tenu à le rappeler soin ddgneet sympathique successeur, M. Lasmolle, sonsouvenir est toujours vivant dans l'esprit etdans le cœur de tous ceux qui l'ont connu.Donc, samedi, les membres dn Syndicat sesont groupés en un déjeuner qui a été servi àl'bOtel de Bayonne et qui avait réuni de nom¬
breux adhérents. Aux côtés de M. Lasmolle
avaient pris place MM. Porte, attaché au ca¬binet du préfet, représentant M. Arnault: Gé¬
rard Chabrely, adjoint, délégué par M. lemaire de Bordeaux; Vivès et Petit, vice-prési¬dents; Malvezin, secrétaire général et, commel'a dit le président, l'àme de la Société; Boyor,trésorier, etc. Parmi les personnalités qui ontexprimé leurs vifs regrets d'être empêchés de
prendre part à cette manifestation, nous ci¬
terons : MM, Huyard, président de la Cham¬
bre de commerce; E Lavertujon, adjoint au
maire, etc..
A l'heure des toasts, M. Porte a, en excel

lents termes, affirmé les sympathies du préfetet des pouvoirs publics pour le Syndicat; M.Gérard Chabrely. en des paroles d'un haut
patriotisme, a fait à son tour l'éloge du Syn¬dicat. du travail et des Foires de Bordeaux,
qui contribuent à la prospérité et à la ri¬
chesse non seulement de Bordeaux et de la
région, mais de la France; et enfin M. Lasmolle
a exprimé sa gratitude et celle de ses collègues
envers ie représentant du gouvernement, lemaire et la municipalité et la Chambre de com¬
merce.
Dans son allocution. constamment applaudie.

M. Lasmolle a fait un énergique appel aulabeur productif, réclamant de tous, patronset ouvriers, l'effort nécessaire; c.t s'élevant
avec un haut sentiment du devoir contre les
manifestations coupables organisées, au dé¬triment du navs et des travailleurs eux-mêmes
par des politiciens pour lesquels la patrie
n'existe pas. T.e président a terminé en levant
son verre à la grandeur de la France, à M.
Deschanel. nrésident de la République; au pré¬fet, au maire, au président de la Chambre de
commerce et à la presse.
I.es sentiments exprimés au cours de cette

manifestation sont dignes de cette Associa¬
tion, A la prospérité de laquelle tous les ver¬
res se sont levés après un dernier toast porté
par un des représentants de la presse bor¬
delaise.

Société de mutualité «Jes apprentis
de lu Ville de Bordeaux

Le tirage de la tombola, qui avait été fixé
aq ?7 juin, est reporté au 11 juillet prochain,
à l'issue de la distribution des récompenses
qui aura lieu à l'Athénée municipal, à quinze
heures.

Avis au commerce de l'épicerie
La remise des coupons (sucre) servis pen¬

dant le mois de juin devra s'effectuer à partir
du 1er juillet ;

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles.
Talence, Caud-éran, Le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries loceles : Salnt-
Remi. 130, rue Achard; Bertault, 59, rue de
Tivoli, et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai
Sainte-Croix.
Dans l'ordre suivant ; les 1er, 2 et 3 juillet,

les commerçants dont le nom commence par
les lettres A. B. C.; les 5, 6 et 7 juillet, ceux
des lettres D, E. F, G, H, I, J, K; les 8, fi et
10 juillet, ceux des lettres L, M, N. O; les 12, 13
et 15 juillet, ceux des lettres P, Q„ R, S, T, U, V,
X, Y, Z.
2. Pour les autres communes du départe¬

ment, à la mairie de chaque commune.
Les coupons de 750 grammes doivent être

remis' groupés et collés sur formules B- n. 3^séparément des coupons de 1 kilo.
Les coupons de 1 kilo doivent être remis

groupés et collés sur formules B n. 3, sépa¬
rément des coupons de 750 grammes.
Déposer aussi les bous spéciaux provenant

des malades.
En vue de favoriser les opérations d'attri¬

butions, les intéressés sont priés de se confor¬
mer aux dates et aux indications mention¬
nées ci-dessns.
Nota. — Il est rappelé que les sucres du ra¬

vitaillement ne doivent être délivrés que sur
remise de tickets et aux prix taxés.

A la Foire de Bordeaux

à Tête ». Pour la grande satisfaction du public dont niest si aimé : Dufleuve, l'inimitable comique, retarde sot»départ d'une semaine. En supplément an programmala nouvelle danse « Salopette danse », fantaisie aussigracieuse que spirituelle, composée et exécutée par M_le professeur Maxio et sa danseuse.

OLYMWA-CINEMA-PALACE

Location ; Téléphone 13-38.

AMEKIGAN-PfeRK
ChaaoedoM, en maUnfe thé-tango-f «mjiwrfaé<v.«M*,cing et cinéma en plein air. Patinage toute, la jonînSâf

SAINT-l'ROJ ET-C1NEMA
An jJTOgr. ; «L» Ruoe et !"Amour », «twc-Jaoe venp«4<«.i

LA RËQENOÏ
1, p. PHiers-de-Totclle, prés Grand-Théâtre-

AuRAYONd'OR, arçie*. S'-Cathertne.a.V.-UugqCoiffures p® dames, Shampooing, Teintures

SPECTACLES du ZS juin
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : te Vieux Biaischetir.
APOLLO. — 8 h. 30 : Miquette et sa Mère.BOUFFES - CASINO D10TII. _ g h, 30* MoinsVeuve que Joyeuse.
TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans Nagaa»Hrevue.
SCALA. — 8 h. 30 : La Folie Escapade. «CASINO DES QUINCONCES. — 5 h., ConCm->Promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons ! rev.AUIAMRRA. _ 8 h. 30; Tête à Tête, Dufleuve.ALCAZAIl. — 8 h. 30 t Papa, maman et moi.
ALHAMBRA-DANCING. — Apérit.-conc. da-nagijardins. Entrée gratuite. — 8 h. 30; Danse.AMERICAN-PARK: Patinage Bal, Cinéma.
SKATING-PALACK. - 8 h. 30: Patinage et bol

Les plus confortables autos de location
S0Bt chez FAULKNER, 30.rue St-Maur. Tél.Mil \

-J

ÉTAT CIVIL
DECES du 27 juin

1 DaYid "Bai-th, 72 ans, rue MHlîêre, A »
Mme Copin, 75 ans, rue Lbôte, L

—\yvrv/\/--

G0NVQI FUNÈBRE Bert„

'N
lêrl.'veuve ChôrL

Mm® veuve jCap, M»» veuve Laborie, M. et M®»® Laborie etleur fille prient leurs amis et, connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Pierre-Chéri DERT,
leur époux, neveu, gendre, beau-frère et on¬
cle, qui auront Heu le mardi 29 juin, en l'é¬glise Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, ruede Lacanau, 13, à huit heunes un quart, d'oùle convoi partira à huit heuires trois quarts.U ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres munie., « et 13, r. Delfort.

uciK14UC, Lors de la visite officielle faite aux stands
Voyons maintenant, avec M. de Bréviaire, de notre foire, M. le Ministre des colonies

MUe Henriette GILLEREAU
Photo Petite Gironde

peaux et de pavillons, un excellent orchestre
faisait tournoyer danseurs et danseuses.
Le « clou » de cette journée a consisté dans

le couronnement de la muse, personnifiée par
une ravissante jeune fille de seize ans, labo¬
rieuse et modeste, Mlle Henriette GUlereau,
l'alnée de sept enfants. La calèche, dans la¬
quelle, vêtue de blanc, elle se trouvait avec
le groupe de ses sœurs, et qui, préoédée d'un
original cortège a suivi les cours d'/.lbret et
de Cicé et fait le tour de la place_ Mériadeck,
constituait une corbeille toute mignonne de
grâce et de fraîcheur. De nombreux cadeaux
ont été remis à la Muse.
Un vin d'honneur, que présidait M. Albert

Coste, le dévoué président du comité de la
fête, avec, à ses côtés, M. GUlereau, secré¬
taire général, et les membres du comité, a
été offert aux invités : MM. le docteur Dou-
menc, conseiller général; Toulet, conseiller
municipal, représentant la municipalité; Viel-
cazal, président de la Fédération des fêtes
de quartier: Millas, vtlce-président; le prési¬
dent du Bowling-Club, etc. Les verres ont été
levés au! succès de la fête, à la prospérité de
l'Association organisatrice et au bonheur r.e
la Muse. Ce fut charmant.

l'organisation de « Paris marché du mon¬
de ».

Constituer un centre des magasins de
vente en gros et demi-gros; grouper ache¬
teurs, producteurs et industriels dans un
lieu unique où les acheteurs peuvent facile¬
ment et rapidement trouver les produits
dont ils ont besoin : tel est le but principaldu projet.
Dans cet immeuble seraient réunies tou¬

tes les facilités d'informations, des succur¬
sales des consulats, des banques, des bu¬
reaux de douane, des services de transportsterrestres et maritimes, un club des ache¬
teurs et des producteurs.

Ce marché doit être installé sur un ter¬
rain de 5 hectares environ, qui se trouve
sur le quai de Passy, face à la tour Eiffel,
dans un immeuble colossal dont le coût
serait de 150 millions. Le nomh,,e des lo¬
caux atteindrait, cinq mille. Les promoteurs
comptent déjà 1,800 adhérents. ;
M. de Bréviaire se défend de vouloir-fai¬

re concurrence aux foires, comme celle de
Bordeaux qui, par sa situation, son impor¬tance commerciale et industrielle, n'a rien
à redouter, a.ffirme-t-il, du nouveau marché
parisien.
Enfin, le conférencier déclare qu'il ne

vient nullement faire appel à l'épargne
française et solliciter des souscriptions. Le
capital est déjà assuré. Ce qu'il veut, c'est
faire connaître l'œuvre, afin qu'on vienne
à elle et que les locataires de Paris marché
du monde soient légion.
Comme conclusion, un ordre du jour pré¬senté à l'assistance en faveur de « Paris

marché du monde » a été approuvé.

a tenu à féliciter personnellement M. Jo¬
seph-Charles pour les créations vraiment
artistiques des nombreuses affiches que sesateliers ont exécutées pour le dernier em¬
prunt, et dont nos murs possèdent du reste
un des plus beaux exemplaires.
Ce maître imprimeur, qui s'est assuré le

concours d'une pléiade d'artistes à talents
variés et incontestés, se trouve le mieux
qualifié à l'heure actuelle pour exécuter
avec maîtrise tous les travaux d'art.
Aussi nous associons-nous aux félicita¬

tions qui lui ont été si justement adressées
par les autorités de notre ville : M. le Préfet
et les membres de la Chambre de commerce.

ffiMMAI ElIftltRRE M- Jules Gile et sonutfCl!SUI rUNtDnE fils, Maurice Gile,Mm® veuve Lasserra et son fils, Mm® veuve
Georges Andron, Mm® veave Ferdinand An-
dron (au Bouscat), Mme veuve Ferdinand An- 'm
dron (à Bordeaux:, les familles Brustis ont ï /la douleur de faire part à leurs amis et con- •
naissances de la perte craelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Mm® GILE, née Louise ANDRON,
leur épouse, mère, belle-sœur, tante, nièce et
cousine, décédée à l'âge de 58 ans, et les prientd'assister à ses obsèques, qui auront lieu le
mardi 29 juin, à huit heuires trois quarts, en
l'église du Sacré-Cœur.
Le convoi funèbre partira à huit heures ua

quart de la rue Hippolyte-Minâer, n® 18.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

fifllIVfîl CISMÈiSEIS: Mme veuve Paul De-'{jUNVUI rUfItlanC lage, Mme veuve Du-
laurans, les familles Delage, Dtipuch, Jautard,Dulaurans prient leurs parents, amis et con¬
naissances de bien vouloir assister aux ob¬
sèques de

M. Jean-Raoul DEGAGE,
instituteur à Salies,

mort des suites de maladie contractée au front,
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront
lieu dans l'église de Lugos, le mercredi 30
juin, à dix heures et demie (heure légale). On
se réunira à la maison mortuaire à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE familles Lacoste,
Gross, Montet, Triât, Vallet, Ogé, Joyeux, Rey-
nal prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mm® Jean GROSS, née Odette LACOSTE,
leur épouse, fille, belle-fille, petite-fille sœur,belle-sœur, tante, nièce, cousine et alliée, quiauront lieu le mardi 29 juin, en l'église Sainte-
Marie, La Bastide.
On se réunira à la maison mortuaire, cité

Leyronneire (boulangerie du P.-O.), à une heu¬
re un quart, d'où le convoi funèbre partira à
une heure trois quarts.
Il' ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE MMC,S&Mr
Rul'fie et ses enfants, Mme veuve Charrier etles familles Charrier et Jamin prient leursamis et connaissances de leur faire l'honneur •d'assister aux obsèques de

Mm® Honorine CHARRIER, née VIVIEN,
leur épouse, mère, sœur, belle-mère et' tante,qui auront lieu le mardi 29 courant, en l'église 'Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 101,avenue de la République, à neuf heures, d'oùle convoi partira à neuf heures et demie. 'Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. générales (serv. de Caudèrant, 1

♦

CONVOI FUNÈBRE 11; ,SS?T.rchorr, M. Georges Cusson, Mm® Paul Fargue, ,Mme Henri Moncouèt, M. et Mm® l. Carnpai-gnolle, M. et Mm® I. Cusson, M. et Mm® g.Cusson, les familles Robert, Fargue, Lebbé,,Routier, Campaignolle, Lafon, Palisse, j Cus¬
son Déchaux, Rivière de Jouanisson, Barret.de Nazaris, Roussel, Bacqué, Moreau, Stamm,,Meilac. Pons, de Saint-Amand, Martin Tré¬
pied, de Boissieu, Baleyte, F. de Nazaris ont;'la douleur de vous taire part du décès de
Mm0 Jeanne-Léonie CUSSON, née CONTE,,rappelée à Dieu le 27 juin 1980,
Les obsèques auront liëu le mardi 29 juin,,,à dix heures, à Aiguillon (Lot-et-Garonne).

Chambre de commerce de Bordeaux

La fête de l'Association landaise

Parmi les Grandes Marques de Bordeaux,
nous retrouvons comme par le passé le
« GROG DUPIT », le meilleur des « GROGS »,
qui s'est acquis une réputation mondiale.

MOTOCULTURE
Les treuils de labourage des Etabliiseem'®

A. DOUILHET, de Caudéran (Gironde), ti¬
rent tous les appareils, dans tous les ter¬
rains, par tous les temps. Ils coûtent, con¬
somment et s'usent moitié moins que les
tracteurs directs.

€0NV08 FUNÈBRE Giudici et son fils,,les familles Giudici et Bohl (de Soppe-le-Bas,.en Alsace) prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister auxobsèques de

M. Roland GIUDICI,
qui auront lieu le mardi 29 courant, en l'é¬glise Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 10,.avenue Alsace-Lorraine, à quatre heures, d'oùle convoi partira à quatres heures et demie..Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pomper funèbres générales (serv. de Caudéranp

BOURSES DU GOIVïiV4Ë.RCE.'
cembre, b2 7/b. ' *
Blés. — Buenos-Ayrea (aux 100 kilos) le 26 in inJuillet, 24 20; août, 23 50. '* A iuln' ~
Hosario, le 26 juin. — Juillet, 23 30Maïs. — Chicago, lé 26 juin (au bushell eu contai.?52ri/2 SUr septembr®' 169 7/8; décembre,. )

ufzuzArk24 iuia (aux 100 kiios)- -juuiet' •
■Bosariô, 26 juin. — Juillet, 10 95.Céréales secondaires. Pes cours commerciaux de®'.

S® a «» SLiaAvoines ; Algérie-Tunisie disponible, 46/47 kilos- orix-ou quintal 76 ir. le tout en £cs locktion * P
iuki-juillet 93/î» embarquement.
89/an ï • Tn5 h- '• 'ulllet-août, dito; août-septembre,,
en sacs à Don IaUn®' im,let-*oût. 82/87 lr., le tout

. Orges. __ Algérie-Tunisie disponible,

Courses à Bazas
Voici .c» résultat® détaillés des épreuves :
paix DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLI¬QUE (hors classe), U00 lr. 2,000 mètres. — 1. Sllène-4(Bridgeland) à M. Dick Kalley; 2. Demitros (R. Laia.brie), à M V. Sorillon.
Pari mutuel : Gagnant. 7 fr.

DE LA VILLE DE BAZAS (trot monté ou at-telé), 400 fr., 3,200 mètres _ 1. Ollban (C. Dupuy), bM Gai lard; î. Langonnalse (Gitton), à. M. Duprat; 3.Irlandais (Courrèges), à M. Courrèges.Pari mutuel : Gagnant, 6 fr. 50.

sériel, 1,500 fr., 2.,000 mètres^ _ l. Narval (Broqua), bM. de Brettes Thurin; 1 Porto-ll (Saint-Ploreït), aucomte de Béarn 3. HiBhland (Chancellier) à M D.Guestier^ — Non placés : Z6ne-Sud (Broustet), Bris-que-n (Tronqua).
Pari mutuel : Gagnant, 12
Il francs 50.

fr. 50; placés, 8 fr. et

PRIX DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG (trot mon¬té), 800 fr., 3,200 mètres. _ L Oliban (C. Dupuy), SiM. X. Gaillard; 2. Pax-Gloriosa (Gitton), à M. Duprat.Pari mutuel : Gagnant, 8 fr.
PRIX DE LA SOCIETE SPQKTIVE D'-ENCOUItA-

Les Landais venus à Bordeaux y ont fon¬
dé deux groupements très intéressants, et
qui voient chaque jour s'accroître le nom¬
bre de leurs adhérents: l'Association lan¬
daise (amicale et philanthropique) et l'U¬
nion landaise (mutuelle).
L'Association landaise célébrait diman¬

che sa fête annuelle. Cette manifestation)
obtint le succès le plus complet. A midi,
les sociétaires étaient réunis en un ban¬
quet offert dans l'établissement des Deux-
Blatanes,, boulevard Jean-Jacques-Boscq. Les
tables étaient délicieusement fleuries.
M. Bacque, président de la Société, pré¬

sidait, ayant à ses côtés, MM. Mage, vice-
président; Lurbe, secrétaire général; Puyo,
trésorier; les membres du comité, MM. Mo-
men, Cazaux, Dubois, Baradat, Claverie,
ancien prote à la « Petite Gironde » ; Ca-
dilion, président de l'Union landaise; Fa-
vereau. Testas, ^naître d'armes au 144e; les
représentants de la presse.
Plusieurs dames avaient répondu à l'In¬

vitation du comité : "Mmes Lurbe, Mage,
Dobm, Vidancaste, Darrausin, etc., et leur
présence ajoutait à l'éclat charmant de lal
réunion.
Los instants passèrent rapides, au milieu

d'aimables conversations, au coups desquel¬
les les convives se plurent à faire revivre
les souvenirs de la petite patrie.
Au dessert, M. Bacque, Te président, ou¬

vrit la série des toasts. En une improvisa¬
tion délicate, il dit sa joie de la réussite del
la fête; il félicita les sociétaires d'avoir
marqué' les sentiments de solidarité et de
fraternité qui les animent en participant
en grand nombre à ces agapes familialasj

—
. —

. M. Bacque leva sa coupe en l'honneur des^1^,1 l.dames et. à la prospérité do-Ja-Société. Ses|

ATHLETISME
LE GALA DE JOINVELLE

Judicieusement montée, arrêtée dana les moindres dé¬
tails, cette iête a obtenu le plus eomplet succès auprès
d'un nombreux publia Le maréchal Pétain a donné à
plusieurs reprises le signal des applaudissements. A
ses côtés, se trouvaient les généraux Serrigny, Buat,
Silleret. colonel Simon, commandant Bonvalot, le méde¬cin-chef du Val-de-Grâce, le capitaine aviateur Sarret,
les députés -Pathé. Che»on, Soulain, de CastellaïkQ,
l'atblète Paoli. etc.
Voici les résultats :
10(1 mètrqs environ : 1er, Tirard; 2e, Lorrain. Temps :

10 s- 2/5.
400 mètres : 1er, Beryen; 2e, Berrugier. Temps,: 63

secondes 1/6.
Une démonstration de culture physique fut laite en¬

suite par Fe-sina-Sports et par les agents de la force
publique.

CHALLENGE CAZEAIDX-CAZALET
Victoire de la Section Burdigalienne

Dimanche, 4 Cadillac, s'est disputé le challenge Ca-
zeaux-Cazalet, organisé par l'Union Athlétiqne Cadllla
caise, et qui remporta un magnifique succès devant un
très nombreux public. Plus de 150 athlètes, représen-

Séance du 23 juin
M. ie Président rend compte des séances te¬

nues les 19 et 20 juin par le comité de la ré¬
gion économique de Bordeaux et du Sud-
Ouest, en présence de M. Fighiéra, directeur
des affaires commerciales et industrielles, re¬
présentant de M. le Ministre du commerce. Il
expose les échanges de vues intervenus, no¬
tamment en ce qui concerne les questions sui¬
vantes : pénurie de la monnaie divisionnaire
et émission de bons de monnaie et vie monnaie
métallique, création du chemin de fer côtier
devant relier Souiac à Bayonne, aménagementdu bassin de la Dordogne et de ses aflluents
au triple point de vue de l'utilisation des for¬
ces motrices, de l'amélioration de la naviga¬bilité et de l'irrigation.
La Chambre adopte les conclusions du rap¬port de sa commission des chemins de fer re¬

latives à l'amélioration des transports parvoie ferrée entre Bordeaux, Lyon et Genève,
aux frais de magasinage et de stationnementdes wagons, à l'unification générale des tarifset à l'unification du régime des voies de quaidans les ports maritimes.
Comme suite à ses démarches pour éviterl'application aux sémaphores de La Coubre etde Pointe-de-Grave de la limitation des com¬munications téléphoniques et télégraphiquesprivées, la Chambre vient d'être informée quece service continuera à fonctionner dans lesdeux sémaphores de sept heures du matin enété et huit heures en hiver, jusqu'à vingt etune heures.
La Chambre a été également informée que,conformément à la demande qu'elle avait ap¬puyée auprès de M. le Ministre des travauxpublics, les Compagnies de Chemins de fer dnP. O. et du Midi ont été invitées à donner lesinstructions utiles à leurs gares pour assurersans retard, au titre de la division A, les ex¬péditions des bouillies cupriques et des pro¬duits antiparasitaires nécessaires au traite-ment de la vigne.
La Chambre a reçu de l'Office des biens etintérêts privés deux nouvelles circulaires • lapremière faisant connaître la constitution of¬ficielle des offices de vérification et de compen¬sation français et allemands, à la date dule Juin, et indiquant que, par suite, les créan-ces françaises, visées dans l'article 296 durtaité de Versailles, devant être réclaméesPar J Office, devront être modifiées avant le15 décembre prochain; la seconde concernantla notification au gouvernement allemand dumaintien de certaines catégories de contratsdans un intérêt général.Ces documents sont déposés au secrétariatde ia Chambre de commerce où les intéres-sés pourront, en prendre connaissance.Cà Chambre a été avisée que l'Office natio-
i,"u tourisme mettra très prochainementlà disposition des étrangers des chèques
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lies désespérés
Le journalier Rarnabé A..., âgé de trentë-sept ans, célibataire, demeurant rue Kléber,a tenté de mettre fin à ses jours en se frap¬

pant de plusieurs coups de couteau dans la
poitrine. L'infortuné a été retrouvé gisant
sur le plancher de sa chambre. On l'a trans¬
porté â l'hôpital Saint-André. Il a refusé
dhndiçruer le motif de sqix acte de déses¬
poir

TR.ICAL
Tous les jours, dégustation gratuite du

TRICAL, de 3 heures â 6 heures, comptoir L,
allées du Commerce.

Communications
GROUPEMENTS MUTUALISTES
PREVOYANTS DE L'AVENIR. _ Les sociétaires

des 36e, 773e, 815e, 1,836e Sections des Prévoyants de
l'Avenir sont informés que le quorum prescrit par les
statuts n'ayant pas été atteint aux assemblées générales
d'avril dernier, il sera' procédé à un nouveau vote sur
les modifications proposées aux statuts et au règlement
général. Ce 2e tour aura lieu le dimanche 4 juillet pro¬chain, de 9 h. à 11 h. 30, au siège de la Section, 8,
cours de Tournon, en même temps que la recette men¬
suelle. Présence indispensable sous peine d'amende.
FETES DE QUARTIERS
PLACE PICARD. — Les habitants du quartier de la

place Picard sont invités à se réunir le mardi 29 cou¬
rant, dans la salle du bar Picard, 4, cours Balguerie-
Stuttenber-g, en vue de la^ formation du comité desfêtes du 14 Juillet.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Lundi, à 8 h. 30, dernière du « Vieux Marcheur »,avec M. Albert Brasseur.
Jeudi 1er juillet, en matinée classique et à des prixtrès réduits pour les lycées, collèges et institutions :

« l'Aiglon
^ d'Edmond Rostand, de l'Académie Fran¬çaise. Jeudi, en soirée : unique représentation de « laDame aux Camélias ».

Vendredi, en soirée : unique représentation du « Maî¬tre de Forges », de Georges Ohnet.
Samedi, en soiTée : irrévocablement, dernière de« l'Aiglon ».
Dimanche

. et lundi : trois dernières représentationsdu chef-d'œuvre d'Edmond Rostand : « Cyrano de Ber¬gerac ».
Location ouverte pour tous ces spectacles.
- APOLLO-TIIICATKK
Lundi, en soirée, dernière de e Miquette et sa Mère »et « la Guerre en Pantoufles.
Mardi, soirée de gala : * La Petite Fonctionnaire », lajolie comédie en trois actes, de A. Capus, de l'Acadé¬mie française, avec Galipaux, dans le rôle du Vicomte;Suzanne Goldstein dans celui de Suzanne. Le spectacle

commence par « Aux Autobus de la Trinité ». Locationouverte pour les huit représentations au hall de l'Apollo.
BOUFFES - CASINO D'ETE

Tous les étrangers de passage à Bordeaux tiennentaux Bouffes. L'interprétation unique de « Moins veuve
que Joyeuse » constitue ie plus grand succès de la sai¬
son. Il faut voir F. Caru6o, délicieux prince Banilo; An¬dré Chambon, élégant Camille Touchansson, Camille Syl¬vestre, capiteuse Mimimissia; Mario, le Fliok moderne;Jane Lacoste, l'espiègle Maria; Roné Gamy, le Baron,vieux Beau. Les « Natta » constituent une attractionsensationnelle. Location ouverte au hall de l'Apollo.

TRIA NON
La revue «Non, sans blague !»fnargue les chaleurs etcontinue sa brillante carrière. C'est que les scènes ensont particulièrement réussies. Citons au hasard : leRoi de la Rue, l'Ambitieuse, la Vague de travail, l'A-quatic Dancing la Saint-Guy...tare, l'Aventure de Ja-nette, etc., et les dernières venues : le Rendez-vous, Ala mode de chez nous, le dernier Conquistador, etc. Si:la revue n'était si longue, ,il faudrait bisser chaquescène ! Quelle meilleure réclame ï Retenez vite de bonsfauteuils à la location.

CASINO DES OOINCONCES
Après une journée do chaleur accablante, le Casinodes Quinconces offre aux promeneurs un refuge exauislTout en contemplant La revue somptueuse et charme nite, le spectateur jouit d'une délicieuse fraîcheur Cesoir, en soirée de gala, grande scène nouvelle sur la vZ

gue de la Baisse. Mardi, deuxième soirée mondaine av<ïla nouvelle scène et lee nouvelles danses et ballftsd'artifice dans les jardins. Tous les jours, de 5 à 7 bConcert-Promenade avec orchestre d'élite. Entrée 1 fr
SCALA-THEATRE

Tous ceux qui eut déjà, applaudi « 1» Polie Eeranade .et son interprétation hors Je pair voudront cSumarne Toir de nouveau cette œuvre charmante S «a.ses excellents interprète» avant la cIotuïi ^^,JtVJrLocation aans irai». '"e irrévocable

le tout.

i^û' tî! y a ma3°rer les prix' ^ui précédent^de•yîdwMis.rp.tMs téTvôrùlt M^iiterranée. ^nf^x
estD?le 2 tr P!txVQI1 de! ports méditerranéens, leur prixœêàfr3H-5.~pl" «sjasfe

.M-*NE —- Cardifi, le 25 juin Omcote 65 shillings la tonne. i
juin. — Cours sans changementCHIMIQUES ET TARTRES,'!. Bordeauxle 28 juin. — Cote officielle, sans changement 7

fe S?ébeVieth?n6eiSn-baTsseM« Spf^
été fixé par le Syndicat à 460 fr. fa barrique unfoT 'MARCHE AUX BESTIAUX DE CEL'ON

Du 28 juin.

Veaux nour¬
rissons

...

Génisses....

Amenés Ventes Prix par tête

13
10

10
8

l"qté, 95 à 115»; E-, 85 à 105"l"qté. I50n 18Û' 2«.l30ol50C

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE Un ,. ^me informe la Compagnie que le naaueho? télég rani- ^ayant à bord 411 pasiagers et „ F'tWig a'Unnes de diverses marchandises anuùtéCeo?«[ï(? desamedi, à douze heures, à. destination t Casablanca'il peut être attendu iiardi ïprtsùïïdi'. ^ POrt' où
LE «CAMELEON» A QUITTE BORDEAUXLundi matin, le chaland « Caméléon » le tirémir,, k.teau en «nient „n,e. construit dans notreait visité notre rade a cuiH£ i*» c+ i qui1-Quinconces, où U 'k'éla?"^mirré^ndân " o-jours, pour être remorqué à BourKSrchantier de construction. g ^Bond.

LE CARGO-BOAT « ADEN »

tX'ISr d? a*™. ÙUià Bordeaux dimanche matin et s^est1 amorité moafén. / du quai Carno t, doit changer, puis partir

Ad de6tinat-i0? -de I'lndt->chille' (via Marseille). bbam~L«Aden», qui iait partie de la flotte des Cha-ffomtéfrcoW ru:

9 U ul" 75S 'de*° creux/' ^ ?' *saans2.njïïs ^
MAREES A BORDEAUX DU 29 JUIN

n^sIXuie^nV fe35; hauW'1 - 3°- - sen
haUteM' « - SoU. t

Petite Correspondance

arïs.Z' V" U" - Si ' 'pour se marier, 2*1
R-, 12, Pessaa

rôt^de la Cour de caesation)!6—' 2. <Ouf.<'-i"jD[.
formais. B" 10°' ~ Inutile' c est une 'Simstet
r~^'-, ,c-' Montei,dre. _ Ce serait brop Ioîwv,
dlquées « Journal officiel» aux--,dates in-s
— A. S.. 512. — Non.
— Polponse, cl. IO10, H. — La- date n'est n«s*ifixée. Vous ferez trois ans

uT pkLport.23 Z" ~ °'U1, mate/U VOas faa*«
qttet du*'tr?buna? cfvih>eaUCO'*P V°yez 18^

MAITRE-JACQUES.

. ! WOWtf'LHOUL* Garant, G. BOUCHON. —* Imprimerie spédasâ#*
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ÏLÀ MORT DE JOSELITO
auMuauaiuauiiHuuMinuiiuiuHi

Ce dimanche 16 mai, ïalavera de la Rel-
na est en fête. A la plaza, pleine à crouler,toute ruisselante du soleil de fiastille, tesappels, les cris, les rires jaillissent de lafoule bruissante. Les éventails palpitentaux mains des Castillanes, tantôt éployèsd'un geste plein de noblesse, tel un largeenvol de cape, tantôt fermés d'un mouve¬
ment sec, comme en un brutal « recorte ».Dans l'air embrasé, où se volatilise lafraîcheur montant des rives proches duiage, flotte la fièvre des louis de grandescorridas.
Car José Gomez est là, José Gomez queles plazas s'arrachent au poids de lor,Sosefito, l'enfant chéri et adulé de l'Espa¬gne, l'émule de Guerrlta. Cédant à d'ami¬cales insistances, if a consenti à venir

combattre aux, côtés de Sachez Mejias,son beau-trère, en remplacement de l'espa-da Paco Madrid.
Aujourd'hui, cependant, Joselito est sou¬cieux. Le bétail d'Ortega, dur et sournois,est difficile à manier. Il a déjà été couru;Ja lutte est dangereuse, presque inégale.Joselito se prodigue, tout en donnant à

ses hommes des conseils de prudence. • 11
n'y a rien à faire avec ces toros », a-t-il ditlà plusieurs reprises, dépité.Sanchez Mejias, qui l'observe, ne l'a Ja-ifiais vu si préoccupé. Est-ce un futile in¬itient de voyage qui hante encore son es¬
prit? Ce matin, a la station de Torrijos.durant un arrêt de quelques minutes, unediscussion s'est élevée entre un homme de
sa cuadrilla et un inconnu. L'espada, s'iu-
terposant, mit fin à la dispute et remonta
dans le train, accompagne de cette maie
diction : « Fermita Dios te mate un toro
en Talavera ! » C'est la deuxième fois qu'onJe maudit de la sorte, depuis qu'il tient
■fine épêe.

Joselito a, certes, oublié l'aventure. Qu'a-
(t-il à craindre de la « jettatura » de l'in¬
connu, lui, vaillant torero et bon catholi¬
que, qui, à côté du portrait de sa mère,
porte sur sa poitrine l'image de la «Vir-
gen de Esperan/.a » et celle du Christ de
Toute-Puissance ?...

« Bailador », le cinquième toro, vient de
bondir dans l'arène. Noire, cornes acérées,
îa bête a été choisie en remplacement d'u¬
ne autre dont la corne s'est Ibrisée à la
mise en cage. Le ganadero désapprouvait"Je choix, ce toro ne lui disant rien qui
vaille.
Durant les deux premiers « terclos », l'es¬

pada étudie son adversaire. « Je n'ai ja¬
mais vu de toros aussi fourbes, confie-t-11
à ses amis. Je sens que celui-là va me
donner du mal. »

Joselito aborde la bête, obstinément ac¬
culée à la talanquère, près d'un cheval
mort, « de sentido » et de mauvaise vue.
L'espada sent qu'il faut aller vite et ter¬
miner rapidement le combat. Après quel¬
ques passes de muleta sèches et nerveuses,
il se profile, l'épée étincelle et va s'abattre
comme un éclair sur le fauve, quand ce-
îui-ci, saisissant le torero par la jambe, lef%ui tournoyer et, d'un second coup de cor-tjTe terrible, lui ouvre le ventre, d'où sor¬tent les entrailles.
Un cri d'horreur monte de la foule quis'est dressée haletante, cependant que le

vainqueur, Superbement féroce, semble met¬
tre la cuadrilla au défi de lui enlever l'amas
sanglant de soie, de dorures et de chair
déchirée gisant à ses pieds, sur l'arène
qu'inaugurait, trente ans auparavant, Fer¬
nando Gomez, El GaJlo, le père du malheu¬
reux José.
A l'infirmerie où on le transporta, lesmédecins déclarèrent tout espoir perdu.

Déjà l'espada agonisait. Une plainte sor¬
tit de sa bouche crispée: «J'étouffe... j'é¬touffe... » Une mousse rosée lui monta aux
lèvres, son corps frissonna d'un spasme
violent, puis un long et profond soupir...
Malgré la Vierge et le Christ, le vœu sa¬
crilège de l'inconnu de Torrijos était exau¬
cé. Joselito était mort.

Autre confrère Raymond Recouly, du
« Figaro », dans un article consacré au ma¬
tador disparu, racontait cette anecdote.
Rencontrant un jour Joselito dans un
grand hôtel de Saint-Sébastien, M. Dato,
premier ministre d'Espagne, l'aborda, lui
prodiguant lès marques de la plus affec¬
tueuse amitié. Et, comme un haut person¬
nage s'en étonnait, M. Dato, de répondre :

• Voyez-vous, deis premiers ministres, on
en trouvera toujours autant que l'on vou¬
dra, au lieu que des matadors comme
lui 1... »

Cette anecdote continue le plaidoyer en
faveur des corridas qui, depuis Jean-Jacques
Rousseau, en uassant par Mérimée, Edgar
Quinet, Théophile Gautier, Jean Richepin,
s'est poursuivi jusqu'à M. Lataste, le grand
maître de l'aflcion bordelaise, à laquelle il
veut élever un nouveau temple. Elle expli¬
que surtout le culte voué par l'Espagne à
ses grands toreros, et Joselito était de
ceux-là.
C'était — comme en France Carpentieir

— une sorte de héros national. Le 28 sep
teinbre 1912, a dix-sept ans, il recevait 1 al¬
ternative en plaza ue Séville. Sa carrière
ne fut plus, dès lors, qu'une suite d'étonne- 1
inents pour ses admirateurs, heureux de
trouver chez un adolescent une connais¬
sance aussi complète de tous les secrets
du « toreo ». Directeur de lidia incompara¬
ble, banderillero prestigieux, matador de
haute classe, capable d abattre à lui seul
douze toros dans une même soirée, c'est
surtout à la muleta qu'il prodiguait toute
la virtuosité de son art, fait d'élégance
harmonieuse, de grâce souriante et de se
reine bravoure.
Joselito fut l'astre qui, tous les trente ou

quarante ans, resplendit au firmament de
la tauromachie.
Comme Guerrita. a qui seul il peut être

comparé, Joselito souleva des enthousias¬
mes délirants et des haines ardentes, car
la corrida, elle aussi, a ses extrémistes.
Ses adversaires lui reprochaient sa pru¬dence, qui n'était au fond que la divina¬

tion des défauts et qualités des toros (la
vista taurina) une merveilleuse faculté d'à
dap-ter à chacun la méthode de combat
qui convenait, ,et une maîtrise qui excluait
presque l'émotion, joselito peut se placer
entre Guerrita et Lagartijo, plus près en¬
core du premier que du second.
Tel fut celui qui vient de tomber à vingt-

cinq ans, léguant à son frère, El Gallo, et
à ses trois sœurs mariées, comme il con¬
vient, à trois toreros, une fortune de plu
sieurs millions de pesetas.

-*
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De tout temps, il y eut en Espagne
deux favorLs se disputant, dans une com¬
pétition farouche, mais toujours loyale, les
sourires et les bravos de îa foule. Sans
remonter à l'époque héroïque des Romero,
des Cucharès et (les Pepe-Hiilo, il suffit de
rappeler la rivalité fameuse de Lagartijo
et de Frascuolo, puis celle de Guerrita et
d'Espartero. Tous les aficionados bordelais
ont encore présent à la mémoire «e souve¬
nir de Reverte et Fuentès, de Bombita et
Maehaqulto. La retraite simultanée de ces
deux derniers allait être fatale aux plazas
espagnoles. L'aflcion allait connaître des
heures pénibles et sans gloire, quand pa¬
rut Joselito, en même temps que montait
à l'horizon l'étoile de son rival Bolmonte.
Bien qu'il v eut entre ces deux vaillants

fils de l'Andalousie la différence qui sé¬
para. jadis, de Guerrita le malheureux
Espartero, le cartel était de choix, et la
fête du courage pouvait espérer des jours
heureux. Le premier vient de mourir, le
second, blessé il y a quatre semaines, seïn-
bie mis pour toujours hors de combat. Et
l'Espagne attend, anxieuse, celui qui relè¬
vera l'épée, que la main défaillante de
Joselito a laissé tomber sur le sable blond
de l'arène de Talavera.

A. VERIGUELO.
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Le nom de Toumy est justement popu¬
laire dans notre ville. L'œuvre de l'adminis¬
trateur de génie qui créa te Bardeaux mo¬
derne est encore bien vivante; la forte em¬

preinte dont il a marqué notre sol ne s'est
pas effacée et les principes qu'il a formu¬
lés et appliqués se sont imposes, comme
une tradition, à tous ceux qui, après lui,
ont eu le souci de développer et d'embel¬
lir la cité. Par contre, les traits du grand
intendant nous étaient jusqu'ici fort impar¬
faitement connus. Et pourtant, quoi de
plus naturel que le désir de savoir com¬
ment sa haute intelligence, son admirable
activité, sa volonté tenace s© réflétaient
sur le visage de ce grand réalisateur qui,
en quatorze ans, transforma Bordeaux ?

Ce désir, M. Méandre de Lapouyade
vient de le satisfaire, et de façon à conten¬
ter les plus exigeants. Dans une étude très
minutieuse et très complète, où se révè¬
lent, une fois de plus, la semonce et le goût
du biographe du peintre Lonsing, il a fait
l'histoire des divers portqaits de Tourny,
établi leur filiation et apprécié leur valeur
relative.
En 1807, Lafaurie de Monbadon, maire

de Bordeaux, répondant à un vœu exprimé
dès 1792, commanda à un sculpteur pari¬
sien, nommé Bru-net, un buste de Tourny.
Ce buste fut exécuté d'après un pastel ap¬
partenant à Me Dufau, notaire. Ce pastel
existe encore : il est conservé dans la fa¬
mille de M. Charles Mire, à Caudéran. Le
buste commandé par Lafaurie de Monba¬
don pour l'hôtel de ville a disparu. Mais
Brunet en modela un autre, destiné à la
préfecture : celui-ci, réclamé par M. Bru-
tail,- orne aujourd'hui, aux Archives dé¬
partementales. la table réservée aux tra¬
vailleurs.
Le pastel Dufau provenait du beau-frère

du notaire, le négociant Jarreau, qui fut
très lié avec Tourny. Il fut utilisé de nou¬
veau, en 1824, par le sculpteur Marin
pour la statue érigée sur la place Tourny
en 1825. Lacour père en fit une copie, qui
servit à son fils pour la gravure qu'il donna
en 1808. D'après cette gravure, Rougé, en
1839, puis Colin firent deux mauvaises li-(
thographies et Conquy une nouvelle gra¬
vure.

En 1847, la Ville acheta, pour cent
francs, à un M. Housset, un portrait de
Tourny. Ce portrait se trouve aujourd'hui
dans l'antichambre du cabinet du maire
de Bordeaux. L'acquisition en fuit faite sur
l'avis de Lacour fils, alors conservateur du
musée, qui en garantit l'authenticité. M.
de Lapouyade se montre très sceptique sur
ce point : il croit à un portrait arrange de
toutes pièces, portrait posthume, fabriqué
à la fin du dix-huitième siècle. Il s'agit
peut-être de Tourny fils. Le nom du pein¬
tre qui a signé ce portrait. Th. Cari ton, est
totalement inconnu.

La copie faite par Lacour père du pastel
Dufau se trouvait en 1847 dans l'atelier du
sculpteur Maggesi. A la mort de ce dernier,
il fut acquis par M. Grimard, ainsi qu'un
autre portrait, peint sur toile, représentant
Tourny en maître des requêtes et que l'on
peut dater de 1730, époque où le futur in¬
tendant de Bordeaux fut nommé à l'inten
dance de Limoges. Une réplique de ce por¬
trait, réduite au buste, et présentée en
ovale, existe à Bordeaux, dans l'hôtel de
M. Georges Guestîer. Le pastel de Lacour
père et le portrait peint sur toile ont quitté
notre ville pour être vendus à Paris. Enfin.

dans l'antichambre du cabinet du maire,
on peut voir un pastel représentant, d'après
le cartel fixé au cadre, l'intendant Dupré
de Saint-Maur et dans lequel M. de La-
pouyade a reconnu tout simplement une
nouvelle copie du pastel Dufau.
Après avoir ainsi débrouillé la filiation

de ces diverses effigies bordelaises et dis¬
sipé les légendes, M. de Lapouyade nous
révèle trois portraits de Tourny, d'une va¬
leur très supérieure et jusqu'à présent
ignorés. Ces portraits sont passés en vente
à l'hôtei Drouot, le 10 novembre dernier.
Ils proviennent du château de la Falaise,
en Seine-et-Oise, ancienne demeure de
l'Intendant, et de la succession de M. Du-
beau, dont le beau-père, M. Pinard, avait
acheté ce château en 1854.
C'est d'abord un portrait sur toile, daté

de 1733. Il représente Tourny, intendant
de Limoges, à l°âge de trente-huit ans. Il
est « vu à mi-oorps, le buste légèrement
penché en avant, la tête tournée de trois
quarts à droite. Iha l'épaule drapée de ve¬
lours oramoisi et porte un habit couleur
puce doublé de bleu, veste de brocart d'or
et cravate de satin noir tranchant sur la
chemise de batiste. La perruque poudrée
encadre de ses boucles légères un visage
aux carnations vigoureuses, frais et replet.
Le front est haut, les yeux largement fen
dus, le nez robuste, less lèvres charnues et
fermement dessinées, les joues pleines, le
menton creusé d'une fossette. La physio
nomie, qu'anime un Léger sourire, est ou¬
verte et bienveillante, fière sans morgue,
distinguée sans fadeur*:». L'attribution au

grand Tourny est prouvée par la tradition
et, mieux encore, par la-ressemblance avec
le pastel de Lacour et Le buste de Brunet,
exécutés d'après le pastel Dufau, que trop
de retouches empêchent de prendre com¬
me principal terme de comparaison. La
qualité de la peinture est supérieure. Cette
toile, dit encore M. de Lapouyade, « n'est
pas seulement une œuvre des plus sédui¬
santes par l'élégance du style et de la déli¬
catesse du coloris. Elle constitue encore
une pièce de premier ordre par l'excellence
de la composition et du dessin, la science
et la probité du métier. »-On ne saurait être
surpris quand on lit le nom de l'auteur ; il
est signé Tocqué, c'est-à-dire de l'un des
plus illustres portraitistes du dix-huitiètne
sièa'.e.
Deux autres, portraits de'Tourny ont fi

guré à la même vente. Ils sont signés Allais
et datés l'un de 1747. l'autre de 1748. Ils
représentent Tourny intendant de Bor¬
deaux. Le prémier nous le rend tel que
nous nous l'imaginions, « l'air grave et jus
tement pénétré de la grandeur de son
rôle. Piein de santé, mais aussi d'embon¬
point; il a vieilli. Le visage est empâté,
le teint couperosé, la paupière rougie. Les
yeux et la bouche n'ont cependant rien
perdu de leur vivante expression. Ils disent
toujours la clairvoyante vigilance. la vo¬
lonté tenace et l'autorité de l'homme... »
L'autre portrait, quoique postérieur d'un
an, montre un Tourny rajeuni, frais et
et pimpant : ce n'est plus d'intendant acca¬
blé des soucis de sa charge, c'est le grand
seigneur et le courtisan de Versailles..
L'auteur de_ces deux portraits ne serait-il pas cet Allais, mort en 17152, qui exposa

aux quatre premiers Salons-de l'Académie
de Saint-Luc, de 1751 à 1756? Te me per¬
mets de poser la question. à M. de La-
pouyade.

L'œuvre de Tocqué a été* acquise par
M. le comte de Grancey, arrière-neveu de
Tourny. Il nous est particulièrement agréa¬
ble de constater que les deux toiles d'Ai¬
llais sont aujourd'hui à Bordeaux, et en
mains sûres.
L'étude de M. de Lapouyade est publiée,

avec des reproductions photographiques,
dans le numéro d'octobre-décembre 1919
de la Revue historique de Bordeaux. En
l'accueillant, cette revue qui, depuis onze
ans, a tant fait pour le progrès de notre
histoire locale, vient de lui rendre un nou¬
veau service, qui méritait d'être signalé.

Paul COURTEAULT.
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CRAINS ET FARINES

Blés. — La température actuelle est très fa¬
vorable à la récolte en terre, dont les appa¬
rences sont magnifiques, et on peut escompter
des rendements supérieurs à ceux des cam¬
pagnes dernières. La moisson bat son plein
dans les régions du Midi et va commencer
bientôt dans la région du Sud-Ouest.
Les offres en blés indigènes sont absolument

nulles; mais des quantités importantes de blé3
exotiques sont en déchargement dans tous les
ports, et la soudure sera assez facile, étant
donnée la forte avance Ue notre récolte.
On cote: Blés du pays, 73 fr. les 100 kilos,

.pris en culture (prix du ravitaillement) et',u ir. les 100 kilos rendus gares des usines
(prix de cession à la meunerie).
Farines. — Les distributions en boulangerie

sont assez régulières, mais les plaintes sont
nombreuses sur la qualité des farines livrées,et par suite sur la mauvaise qualité du pain.On cote: Farines entières ou mélangées Ue
succédanés, 95 fr. les 100 kilos nus, pris au
moulin.

Sons. — Les offres sont très réduites, et
malgré le peu de demandes, les cours se main¬
tiennent.
On cote nominalement, 48 fr. 75 les 100 kilos,pris gares des usines.
Seigles. _ La moisson se fait très activement

dans le Midi et une partie du Sud-Ouest, mais
on n'est pas encore lixé sur les rendements
du battage.
On cote: 53 fr. les 100 kilos, pris en culture,et 71 fr. 50, prix de cession à la meunerie.
Orges. — Les apparences de la récolte sont

très belles dans toute la France. La moisson
est commencée dans le Midi, mais les offres
en orges nouvelles sont encore nulles.
On cote: Orges du Midi, 78 à 70 fr. les 100

kilos départ.
Maïs. — Les ventes du ravitaillement pi évo¬

quent la baisse générale des cours, et de for¬tes ventes de maïs plata charançonnés sont
encore annoncées.
On cote: Maïs roux et blancs des Landes,95 fr. les 100 kilos logés départ; maïs rouxPlata disponible, 70 à 72 fr. tes 100 kilos nus,magasin Bordeaux; maïs blanc Plata, man¬

que.
Avoines. — Dans toutes les régions de la

France, la récolte en terre donne toute satis¬
faction à la culture. Les avoines de printempsont largement protité des dernières pluies et
ont généralement une très belle apparence.
La tendance est calme pour le disponibleimmédiat, quoique les olïres ne soient pas trèsabondantes. Le grand livrable donne Heu, surla nouvelle récolte, à des affaires assez sui¬

vies.
1

On cote: Avoine grise d'hiver du Poitou, dis¬
ponible, 75 à 78 fr. les 100 kilos gares Bordeaux;expédition juin et juillet, (18 à 70 fr. les 100 kilos
départ; avoine grise de Bretagne, (13 fr. les
100 kilos départ; bigarrée, fit; fr. les 100 kilos
départ. En livrable sur 5 d'août : grise d'hi¬
ver, 64 à (15 fr. ; sur 4 de septembre, 01 à 65 fr.

FOURRAGES

La récolte des t'oins sera abondante, et siles dernières pluies ont été peu favorables
aux foins coupés dans la plus grande partiede nos régions, il y aura quantité et qualité.

11 s'est traité d'assez grosses affaires en
foins vieux, gardés par certains propriétaires
frottés de spéculateurs, mais contraints au¬
jourd'hui de vendre pour avoir de la place,
sans avoir obtenu le résultat désiré.
La tendance est nettement très faible, et

ceux ayant besoin de vendre acceptent les prixofferts, dont les cours sont à peu près facul¬tatifs.
Les pailles nouvelles seront bientôt sur lemarché.

POMMES DE TERRE
La récolte en terre a profité largement dela période pluvieuse que nous venons de pas¬

ser, et a l'aspect vigoureux des bonnes années.

A. T.

Damas, • « le grain de b
de », Damas, dont les remp
hauts que» « les chevaux y von
les étoile»», repoussa victorieusement: sir
douzième isiècle l'assaut que lui donnèrent
Louis VII de France et Conrad III.
Tandis que la cavalerie, cimeterre au

vent, poursuivait les assiégeants en retrai¬
te, Damas retentissait de chants d'allé¬
gresse. Qu'importaient la mort, la faim,
l'épouvante passée ! Damas se redressait
parmi ses jardins meurtris et ses minarets
suspendaient comme un regard d'amoui
sur la blanche nudité des terrasses.
Frénétique, la vie dansait sur les char

niers. Il semblait que Damas n'avait triom
phé de l'étreinte de la mort que pour dé¬
faillir sous celle du plaisir. Les mendiants
eux-mêmes étaient couronnés de roses;
dans le mystère parfumé du harem, les
guerriers reposaient leur glorieuse fatigue
sur des couches enchantées...
Or, Djemna, la favorite du plus opulent

seigneur de la ville, qui avait nom Res-
chid, sortit vers minuit du palais et longea
la terrasse à pas légers. Parfois eile se
retournait vers l'inquiétant visage de sa
prison dorée, où veillait la servante fidèle;
puis rassérénée, elle courait presque, le
souffle court, ses mains étincelanies croi¬
sées sur son cœur.
— Es-tu là, ô étranger ! murmura-t-elle,

penchée comme une offrande sur la balus¬
trade de marbre.
-—Djemna! Djemna! soupira une voix

au pied du rempart.
— Quoi! Tu as tenu ta folle promesse)

Tu n'es pas reparti avec ceux de ta race,
ô chevalier! Pour l'amour d'une esclave,
tu risques l'esclavage ou la mort... Folie
sublime ! Tu n'as pas quitté ton casque, la
lune se lève et le désigne au poignard...
Fuis sans perdre un instant.
— Tu m'oublierais !
— Tu emportes mon cœur dans ta poi¬

trine. et tu ne laisses qu'une morte qui
ne saurait trahir l'amour ! Va !
L'étranger, sans répondre, , déroulai!

une longue corde. Puis il en jeta l'extré¬
mité nouée à Djemna en disant :

— Attache-la au clou que ton esclave
a posé aujourd'hui.- Hâte-toi, Djemna,
l'heure d'amour est brève, il arrive que
la mort lui dispute ses derniers instants.
La jeune femme n'entendait pas, toute

à sa rude besogne. Elle' avait à peine
achevé que le visage adoré apparaissait
entre les roses.' Elle tendit les bras, s'é¬
crasa sur une poitrine haletante. Oh ! le
beau chevalier du Rêve ! Le blond cheva¬
lier dont les chansons plaintives de sa
nourrice lui avaient, tout enfant, donné
la nostalgie! Celui que sa précoce adoles¬
cence avait cherché derrière le nuage de
son voile et qui lui étajt enfin venu à l'été
de sa vie au moment où elle doutait de lui
en contemplant la barbe blanche de son
vieil époux...

Les pas tumultueux de la suivante fi¬
dèle effrayèrent les amants.
-—Fuyez! fuyez! sanglotait l'esclave.

Reschid accourt !
Mais le chevalier refusa de fuir, et sa

douce proie écrasée sur sa poitrine, il at¬
tendit, ..

•Chose étrange, Reschid, surnommé le
Sage, ne livra pas à la justice ce traînard

et lui
souterrain

eau infecte. Ii
Tire innommable, il

i 'i la paille de son grabat,-,
puis il alla dire à Djemna :

— Ton amant est mort!
Elle ne tressaillit même pas et, redress

sée, un défi aux yeux, elle répliqua :
— Pas pour moi !
— Que veux-tu dire ?
— Qu'il vit à jamais en moi. Tu as d&>

fruit sa forme mortelle, soit; mais tu n«
saurais me le prendre ! Ecoute ! Mon bien*1
aimé ne mourra vraiment que lorsqu'en
me tuant tu auras tué son souvenir ! sug»
géra-t-elle, insinuante, leâ cils mi-clos su®
une espérance.
Il comprit le piège, et, dès le soir,

Djemna était enchaînée dans le cachot du
chevalier, éloignée de lui et condamné®
à le voir sans l'approcher jamais. Pendant
quelques jours, sa beauté triomphant#
éclaira le sépulcre, puis elle s'éteignit
comme une lampe, et Djemna eut, comma
le beau chevalier, un visage gris de faix
tôme. Mais leurs yeux pleins d'amour coix
servaient l'éclat des étoiles qu'ils avaient
contemplées au cours des nuits heureix
ses...
Au bout de deux années, quand Reschid

jugea la- 'transformation suffisante, il fit
porter au grand jour les deux amants mé<
connaissables, et il dit au peuple ra»
semblé :

— Que vous en semble ? Tout en res*
tant un maître magnanime, n'ai-je pas
puni les coupables plus cruellement quO
par la mort ?
Des_voix le louangèrent aussitôt; d'atxtrès se" moquaient des amants misérablesj

éblouis par la lumière, ils étaient jusque-là demeurés sur place, les yeux fermés,
déchirés par les rires. Puis leurs paupiè*»
res se soulevèrent, leurs regards se pri¬
rent, et, chancelant, les bras ouverts, cha»
cun alla vers le fantôme de l'autre.
Un grand silence régnait maintenant

autour d'eux; leur front rayonnait une tella
lumière que la foule craintive s'ouvrit do
vant eux, oui marchaient hallucinés.
Au delà de la ville, le désert de Syri#étalait sa nappe d'or comme pour un fes-i

tin divin; à l'est, des collines d'améthyste,
mollement couchées sur l'horizon, ressem-
blaitent à des convives couronnés de vio¬
lettes.
Vers le couple qui s'éloignait, Reschid

eut un geste de convoitise. Mais un vieîli
lard tira sa manche et lui dit :

— Seigneur, laisse-les. Que pourrais-tuleur faire ? L'amour, à ce degré, dépassela chair et fait, des amants, des dieux im¬
mortels. Incline-toi comme ce peupîe s'in-icline, ô Reschid !

Reschid baissa 1-e front. Et, libres,Djemna et le chevalier du Rêve s'enfon*
, cèrent dans le désert.

Isabelle SANDY,
«sas SAISON DU I1.» JUIN AU 30 SEPÏEHEJHf «rw
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GYRALDOSE
La GYRALDOSE est Vantisep
tique idéal pour le Voyage. Elle se
présente en comprimés stables et
homogènes. Chaque dose jetée
dans deux litres d'eau nous donne
la solution parfumée que la Pari¬
sienne a adoptée pour les soins

rituels de sa personne ,

La GYRALDOSE est un produit anti¬
septique, non caustique, désodorisant et
microbicide, à base de pyolisan, d'acide
thymique, de tryoxyméthylène et d'alu-
iVitine sulfatée Se prend matin et soir par
toute femme soucieuse de son hygiène

Etait" Clir.Dilnln, 2. r de Vahncl-fines,
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Savon antiseptique
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GYRALDOSE
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L'antiseptique] que toute femme
doit avoir sur sa table de toilette
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L'OPINION MEDICALE; f
a La Cyraiiose, dont la réputation " mondiale?»

s'accroît tous les jours, ne saurait vraiment, on en t
conviendra, trouver de rivale dans tout ce qui existe j
et a été préconisé jusqu'iciûjil est, en effet, impossible Vde rencontrer une association à la fois aussi complète .>
et aussi judicieuse de tout ce qui était aussi nécessaire.»

Dr Dague de la Fac. de Médec. de Bordeaux.
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e FOIRE SUEDOISE
GOTHEMBOURG
— 5-11 Juillet 1920

Toutes les branches de l'industrie suédoise sont représentées à la Foire.
La meilleure occasion pour acheter les produits suédois.
Cûtmnunicatioiis très pratiques avec l'étranger.
Le logement des voyageurs est assuré par un service spécial de la Foire.
Le Commissariat de la Foire envoie gratuitement cartes d'invitation et ins¬

tructions pour réserver des chambres, ainsi que tous autres renseignements
éventuels.

Les visiteurs bénéficieront de facilités spéciales pour les formalités suédoi¬
ses de passeports.

Adresse postale et télégraphique : MASSAN, GOTHEMBOURG (Suède).

YEUX I
OREILLES

M. FAURE-BERNARD, o*le spécialiste bien connu de Paris, en prothèse oculaireet auriculaire, fournisseur de plusieurs Cours étran¬gères, a l'honneur de prévenir les personnes souffranies

de la vue & de l'ouie .qu'elles ont intérêt à venir le consulter.Al aide de ses verres, au radium, du docteur oculistePrecervtti, les vues les plus mauvaises sont corri¬gées; permettant un travail prolongé sains fatigue; trai¬tement optique pour les personnes qui louchent etverres particuliers pour opérés do la cataracte.

l'ouie renduemxsourdsséance tenante, sans traitement, simplement par le port« Aphtiphone » appareil microphoraique ; réédu¬quant 1 orei.Ie ; acoustiques faisant réellement entendre;du reste, un simple essai sera suffisant po-ur rendre auxaourds I espoir, que des pratiques ou des remèdes inu¬tiles avaient réussi à leur faire perdre. 1
Grand choix de Cornets acoustiques en: tous genres.
M. BERNARD recevra de 9 h. à 4 h. à : '

BORDEAUX, hôtel Continental, rue Montes¬
quieu, les vendr. 2, sam. 3, dKm. 4 juillet.Saintes, hôtel Messageries, lundi 5 juillet.La Rochelle, hôt. de l'l'ance, les 6.et 7 juillet.

Niort, hôtel de la Brèche, las 8 et 9 juillet.
Parthenay, Grand-Hôtel Tranchant, 10 juill.
Rochefort, hôtel de France, 11 et 12 juillet.
Cognac, hô-tel de Londres, 13 et Fd juillet.
Angoulême, hôtel des 3-Piliers, le 15 juillet.
S^ean-d'Angély, h1 Voyageurs, le 47 juillet.Jonzac, hôtel de l'Ecu, les 18 et 19 juillet.Périgueux, hôtel des Messageries, Sfc) juillet.Bergerac, Grand-Hôtel, le 21 juillet-
Marmande, hôtel Messageries, le 22» juillet.
Agen, hôtel Jasmin, le 23 juillet.
Pauillac, hôtel Grand-Ormeau, le 25'juillet.
Arcachon, hôtel Moderne, le 26 juill-et.
Montre-Marsan, h' St-Martin, le 27 juilletDax, hôtel de l'Europe, le 28 juillet.
Bayonne, hôt. du Panier-Fleuri, le 29tjuillet.
Orthez, Grand-Hôtel, le 30 juillet.
Pau, hôtel de l'Europe, le 31 juillet.
Aucti, hôtel de FTance, le 2 août.
Tarbes, hôtel Moderne, le 3 août.
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Ce qui distingue
la Poudre Dentifrice BI-OXYNE de certains dentifrices, c'est qu'elleest fabriquée en France par des Français, sous le contrôle d'uncomité de chirurgiens-dentistes de la Faculté de médecine de Paris.

Ce qui distinguela BI-OXYNE des nombreuses marques, anciennes ou récentes,c'est que la BI-OXYNE est vraiment une innovation scientifique.

Ce qui distinguela Poudre BI-OXYNE de beaucoup de dentifrices, c'est qu'elle estla seule qu'ont adoptée les écoles dentaires, et que la plupart deschirurgiens-dentistes conseillent et ordonnent.

Ce qui distingueencore et surtout la BI-OXYNE, c'est qu'elle se compose de deuxpoudres à employer simultanément : l'une (blanche), qui non-seulementnettoie, mais blanchit les dents, l'autre (rose), aseptise la bouche et
tonifie les gencives,

le, BUE SAINT-GEORGES, PARIS
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hémorroïdes
Peu de personnes ignorent

quelle triste infirmité consti¬
tuent les Hémorroïdes, car c'est
une des affections les plusrépandues ; mais comme on
n'aime pas à parler de ce genrede souffrance, même à son mé¬
decin, on sait beaucoup moinsqu'il existe un médicament :

L'ÉLIXIR de

VIRGINIE
NYRDAHL
qui les guérit radicalement et
sans danger.
En découpant ce Bon jvn j

et en l'adressant à

PRODUITS NYRDAHL
20, rue da La Rochefoucauld, 20, PARIS

on recevra gratuitement et franco une
intéressante brochure de 150 pages.
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Persan
Toile Coton de Basse=Egypte

assure le

MAXIMUM DE RENDEMENT

40, rue de Bruxelles, PARIS
'Demander la broehurc gratuite A 10 (Uarqtn déposée)

DEVENEZ
Electricien. Monteur-Electricien

Dessinateur, Ingénieur,
Secrétaire technique

Radiotélégraphiste
en suivant les

COURS par CORRESPONDANCE de

L'Institut Radio-Electrique 1 l» antidérapants -persan
Lourd «ANTI-N» à Nervures
Lourd «ANTI-B» à Barettes

assurent le

MAXIMUM DE SECURITE
lispneus supr0filés "persan"
Section de 100 pour jantes de 90.
Section de 815x120 pour jantes de 815-105,
Section de 820/880x135 pour jantes de 120.

assurent le

MAXIMUM D'ECONOMIE
THE INDIA RUBBER GUTTA-PERCHA

& TELEGRAPH WORKS C° Ltd.
USINES ET DIRECTION GENERALE :

PERSAN (Selne-et-Oise)
SUCCURSALE DE BORDEAUX :

59, rue Porte - Dijeaux, 59.

Malades
Vou. qui jouffrez de ces maladies si secrètes que Ton n'ose enparler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant sidangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-meme, mais encore se transmettent à sa [emme et à ses enfants,adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'institut Médicalde France. 55. Boulevard de Sébastopot i Paris. Leur cureintensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,approuves par 1 Académie de Médecine, assurent le guérison3? de te™°> ks Maladies des Vole, Urtnalra et affection,ntMlillçues. Si vous habitez près de Paris, allez consulter leMedecm en chef de 1 Institut, Docteur de la Faculté de Paris,ex-interne des Hôpitaux. Il vous recevra Jui-méme tous lestours, de 9 h. è midi et de 2 heures à 8 heures du soir. - Sivous nabitex lorn de Pana ou ai voue ne pouvez voua déplacer.R^CÏ Uï" ottÀut Médtcal de France, 55,Boulevard de S£bastopol. à Paris. Il vous répondraen vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et envous indiquant le traitement actif et énergique qui vou» guérirarapidement et sûrement et qui est en même temps toujours trèsdiscrètement et très facilement applicable par le malade 8eU"

Dépôt à Bordeaux:
Si, rue du Palais-Uallien

/PLUS D IVROGNESB POUDRE JANEHJQ, Inoffensive, sans Goût■ Boite 7 francs. Ecrire ESTACHY, Ph'-« ""S 14. ruo Beaurepaire, PARIS,\GVERlSON RAPIDE et CERTAINE \!
Gd» Ph" Fosse et C'«, 84. ». Pas-St-Georges, Bx.
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LE MAITRE DU SILENCE
par DŒSIuLY

TROISIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Noor
I VIII

(Suite.)

Mais alors, il fallait qu'il l'éloignât au
tjIus tôt d'Addu, pour laquelle sa présence
z-oristiuait un véritable danger ! Car, na&u-
rellenaent, elle devait liafr la fille de l'hom¬
me à oui était due la mort de son pètre et
de sa mère. Elle obéirait joyeusement à
toutes leis instructions de son frère, l'impla-
tfîiblp v,ôiJtÉ?0iif•••

,

Ce'changeinejit de caractère, depuis quel¬
que' temps, n'était-il pas une preuve que
«quelque cîiose de nouveau avait passé dans
S Ou'0 Arlda était en grand péril si Blanca

«Ht M <*»•»»

■""ET Pf*pres avoir été mise au courant de ces nou-
•velles et très graves complications, déclara .
— Je no vois pas trop comment Rosa au¬

rait pu se mettre en rapport avec son xrere.

snns que nous nous en soyons aperçus, car
elle est très tenue, chez nous. Mais enfin,
il est certain que cette affaire est assez
troublante et donne à penser qu'elle pour¬
rait Jouer un rôle là-dedans... Pour plus de
sûreté mieux vaut en effet la retirer du
voisinage d'Adda... Le difficile, c'est de
donner à celle-ci une explication plausible...
Je puis lui écrire qu'étant fort souffrante,
je désire avoir près de moi Rosa, qtui est
une excellente gardemaalade — je l'ai
constaté l'année dernière quand j'ai eu ma
pneu-monie. En disamt cela, d'ailleurs, Je
ne mentirai guère, car je me sens très fai¬
ble depuis quelque temps.
Martold la regarda plus attentivement et

fut frappé de l'altération de ses traits.
— Vous devriez consulter encore, ma

mèxe.
— A quoi bon I Le mal dont je souffre est

incurable, je le sais, à mon âge surtout
Donc, pour en revenir à notre sujet, je de¬
manderai Rosa. Adda ne s'en étonnera pas,
car elle sait que j'apprécie ses soins.

— Et une fois ici, je m'arrange pour l'é¬
loigner, pour la faire disparaître.
Lu vieille dame se redressa, la physiono¬

mie inquiète.
— Où cela ?... comment 1
Il eut un rire sourd.
— Ne craignez rien, je me contenterai del'expédier loin d'ici, à de braves Allemands

d'Amérique chez lesquels elle sera fortbien, et qui la surveilleront de près... Vous• comprenez qtue je ne puis la garder chezmoi, avec ce soupçon que nous avons surelle ï Et il ne faut pas, d'ailleurs, qu'Addala retrouve quand elle reviendra.
[ — Mais quelle . explication dopnerez-vousà votre fille î

—■ Je lui dirai qu'ayant découvert que la
conduite de cette jeune personne laissait à
désirer, j'ai dû, à mon grand regret, la ren¬
voyer chez ses parents.
— Oui... c'est une idée...
La comtesse parlait avec effort... Peu à

peu, à mesure que sa vie déclinait et qu'ap¬
prochait le jugement de Dieu, elle se sen¬
tait écrasée peu le poids des mensonges,
des crimes, des actions viles dont elle avait
été soit la complice, soit la confidente trop
complaisante, dans son admiration aveugle
pour son fils et son fanatisme de panger-
maniste. Toutefois, dans ce remords, il
n'entrait pas de repentir, mais seulement
la torreur de la justice divine, devant la¬
quelle il lui faudrait bientôt paraître.
Martold s'était mis à marcher de long en

large, l'air soucieux... Puis 11 s'arrêta de¬
vant sa mère en disant :

— A la réflexion, il me paraît impossible
qu'Adda revienne ici... et que nous-mêmes
nous y demeurions. Ce voisinage du comte
Mancelli est terriblement dangereux... Je
me souviens qu'en me.faisant visiter cet
hôtel, le précédent propriétaire me parla
d'une communication existant autrefois
avec l'hôtel de Somhreval. Peut-être Man¬
celli l'a-t-ii retrouvée... En tout cas, une tel¬
le proximité apparaît trop favorable à la
surveillance que cet homme fait certaine¬
ment exercer sur nous.
— Alors... tu penses à changer de logis?
— Il le faut bien !... Mais c'est terrible

pour moi, car je vendrai difficilement celui-
ci... et j'ai précisément en ce moment de
graves embarras d'argent.

— Seigneur I Ludvvig, quand donc seras-tu
sérieux et cesseras-tu de disperser, aux qua¬
tre vents de tes folies, les sommes considé¬

rables dont les gouvernements allemand et
autrichien paient tes Importants services ?
Il leva légèrement les épaules.
— Bal.' I laissons donc cela, ma mère. Je

m'en tire toujours, de ces ennuis pécuniai¬
res... Si seulement çe vieux Pallarini se dé¬cidait à parler, voilà qui ferait bien mon
affaire I
'
— Tu n'aurais pas pour cela le trésor. Il

faudrait y arriver, mettre la main dessuset le rapporter sans encombre. Or, tu trou¬
verais peut-être là encore sur ta route le
comte Mancelli, puisqu'il parait affilié à
cette Société chinoise...

— Affilié ? Je le soupçonne plutôt d'enêtre le chef... Oui, certainement, il cherche¬
ra encore à entraver mes desseins ; mais
enfin, je finirai tout de même bien par enavoir raison, de ee Mancelli I... Tenez, en
ce moment, je le fais surveiller de près, carj'ai appris qu'il se trouvait à son château
de M-onteyrac. Or, de là à Castel-Majac, ladistance n'est pas si considérable qu'il nepuisse une belle après-midi se présenter pouroffrir ses hommages à ces dames... Et ce
serait là une visite particulièrement fâ¬
cheuse, au moment où il va falloir batail¬ler pour décider Orietta à épouser Borel.
— Hum 1 avec le caractère de cette petite,je ne sais si. tu arriveras à tes fins!... Et à

dire vrai, Dudwig, un tel individu... Elle se¬
rait fort malheureuse...
Il eut un impatient mouvement d'épaules.
— Allons donc 1 En sachant s'y prendre, elleJe fera tourner comme un toton... Et

quant à accepter ce mariage, je saurai bien
l'y forcer. Au moins, que j'aie la sécuritéde ce côté 1
La vieille dame demanda :
— Agnese parlera à sa fille?

— Oui. Elle a d'abord fait quelques diffi¬cultés, Borel ne lui plaisant guère; mais jel'ai assez vite décidée. Je compte recevoirun mot d'elle demain, car je lui ai dit dedonner aussitôt le premier assaut. Il nefaut pas, en effet, que cette affaire traîne,a cause du Mancelli, qui pourrait nous met¬tre des traverses dans le chemin. Car d'a¬près les observations d'Agnese, Orietta pa¬raissait lui plaire beaucoup... Naturelle¬ment, je m'attends à un refus de la jeunepersonne. Alors, j'arriverai à la charge... etnous verrons bien I

IX

Quel que fût l'empire de son mari surelle, Agnese n'avait accepté qu'avec répu¬gnance de parler à sa fille de ce mariage.Le prétendant lui paraissait beaucoup tropS erp ' TTUIIQ qnrtnmt il lui fiXnl oignit —âgé ; mais, surtout, il lui déplaisait, par saphysionomie, par ses manières, par toutenfin... Néanmoins, comme toujours, ellecédait à cette volonté qui la dominait, à lacrainte que lui inspirait cet homme si habi¬le à en faire son instrument.
Aux premiers mots de sa mère, Oriettasursauta...
— Vous dites?... Ce monsieur... songe àm'épouser?... Ah! par exemple!Elle se leva si brusquement, à ces der¬niers mots, que sa chaise tomba derrièreelle.
Agnese, saisie par la violente protesta¬tion qui dressait ainsi debout la jeunefille frémissante, balbutia :
— Mais, ma chérie... écoute...
— Mais, maman, voyons, vous n'aveztout de même pas pris cela au sérieux ?Sous le loyal et fier regard de sa fille.

Agnese baissa un peu les yeux, gênée, mal¬heureuse...
— Pourquoi non, chère petite?... Ton pè¬re se porte garant de ses grandes quali¬tés... L'âge est peu en rapport avec le tienj'en conviens; mais il sera un mari plussérieux, plus dévoué que ne pourrait l'êtreun homme plus jeune... Et puis, Orietta ilfaut que tu saches ceci : des placementsque nous croyions excéllents ont déçu nosespérances, et de ma fortune il reste peu dechoses. Toi, tu as encore une cinquantainede mille francs, plus Castel-Majac C'estpeu, de nos jours... Il faut donc te conten¬ter d'un mariage relativement modesteOr, celui-ci présenterait cet avantage mieton père, dont l'estime et l'amitié pour M.Bore] sont très grandes, augmenterait tadot dune cinquantaine de mille francs...niftà' re^®menS1 tu refusais son ami,cette générosité ne te serait plus accuise...Af?nese répétait tous les arguments donts était servi Belvayre pour la décider,

la tête ri^° • cn redressant fièrement
Rkû, ^ n'ait Pfs ^Êsom de l'argent de M.Plutôt que d'épouser son ami,

-i mtei,x ne me marier jamais, vi-
qifoi pauvreté, travailler à n'importe
-Voyons, ma petite... réfléchis... Ton pè-f-A /,re t>eauicoup ce mariage... Il seratrès mécontent,

^TZiS.lIlJnaInîn • Pew' compter ce mé¬contentement devant une aussi grave que >-tion I... A aucun prix, je vous le répète, —et vous pourrez lui redire exactement mesparoles, — à aucun prix ie n'accepteraid éipouser ce M. Borel, pour lequel je n'è-wouyfi <ê

mot n'est pas assez fort pour définir Iqsentiment qu'il m'inspire.
Agnese murmura d'un air consterné :
— Que va dire Marcel ?
Orietta se pencha vers elle et l'embrassai "

avec pn mélange de tendresse et de comp is-sion pour cette faiblesse qu'elle était bien
obligé de constater chez sa mère, et quila peinait toujours.

— Voyons, riiaman, mon père ne. peut ce¬
pendant prétendre m'imposer son candidat!
Au reste, je suis trop jeune encore pour
me marier... Nous verrons dans trois oui
quatre ans. D'ici là, laissez-moi vivre tran¬
quillement prés de vous, près de mon cher
grand-père... Dites, chère maman, vous n'ê¬
tes pas si pressée de voue débarrasser de
votre Orietta ?
Agnese soupira :
— Oh ! non ! Mais Marcel voulait te. voirétablie... bien établie...
« Et se débarrasser de moi », songea « in,

petto » Orietta, que les airs aimables de son
beau-père ne pouvaient tromper sur le de¬
gré de sympathie qu'elle lui inspirait.Laissant Agnese fort anxieuse au sujet ddla réponse qu'elle allait transmettre à sonmari, la jeune tille alla retrouver dans léjardin don Luciano pour lui faire la lectu¬re... Mais l'entretien qu'elle venait d'avoir
avec sa mère la laissait fortement agitée,encore toute frémissante d'indignation de¬vant la prétention qu'avait Belvayre de lui)imposer ce personnage. Cette émotion sejdiscernait dans sa voix, comme aussi suit
sa physionomie!., et quand, à la fin d'un'article, la jeune fille leva les yeux sur sonaïeul, elle vit dans le regard dé celui-ci unqinterrogation inquiète.

V, A
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{A, suivre!



, Eff'ontolieaB pas d'aller déguster le

MAISON FONDÉE F.N 1862
T«d. sii:ex»heiix> & o®, successeurs

Maison exclusivement Franco-Anglaise
FOIRE DE BORDEAUX; Comptoir 1, liâtiment G.

Voscommandes serontlivréesimmédiatem' par notre dépôt : 40; Cours
de l'Intendance. — AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTEMENTS demandé.s

scies a ruban
ET FIXES

JEts S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX
Visitez nos derniers Modèles perfectionnés à la

Foire de Bordeaux, bât. H., comptoirs X. et U,, stands 20 et 21,

V,
CHAUFFAGES INDUSTRIELS.

ASPIRATION des POUSSIÈRES - SÉOHABB - VENTILATION |)
Etaûi'8 HYGIÈNE et CONFORT, 54, cts Pasteur, Bordeaux 3îf 'i0$
ï YSiOJ? INF Produit Merveilleux Gerçures. 0eu dû
'■â A ►J'U'AxIl'iJu Uasoir et Irritations de "la Peau.

BOUGIE PASt4, Allées Tourny, Bordeaux «as
AVIATION

AUTOMOBILES
FOIRE DE BORDEAUX : Bâtiment E, Comptoir L

AUTOMOBILES ET CAMIONS DELAHAYE
Châssis neufs t. 59 nus, carrossés 4 ton.; coupé 12 HP t> pl.,dém.écl.él. 1920,
occasion. 3 tonnes bâché et 2 tonnes Delahaye. Un camionWhite 2 tonnes,
conduite int. 4 pl., livraison immédiate, 277, rue Turenne, Bx. Tél. 24-84.

ESTOMAC Guéri par SPÉCIFIQUE SILVER.
Boucaud, Ph1®», Marmande (Lol-etGar ).

FOIRE DE BORDEAUX

Automobiles "THOMSON"
Robustes - Rapides - économiques

Voir nos MODELES 10 HP et notre MOTEUR SPORT 90 HP
BATIMENT E - STANDS l'A et 13

Stock disponible aux Usines, 24, rue 14-Juillet, Valence-Bordx

BLAGUES à TABAC en CAOUTCHOUC
■3,000 douzaines à céder au prix de fabrique. Echantillonnages

franco contre remboursement de 5 francs.
André DETItEZ, 9, rue Gabriel, Versailles (Seine et-Olse).

Demandez dans 3 l'r.
toutes pharmacies la boite

l'Avénaïné
Aliment idéal pour tous,

Le meilleur des reconstituants,
Le plus sain des déjeuners.

papi befs sïa'uji
f— peints!
I CATALOGNE & DËLTEIL |Rue Petit-Goaue, 8, 8bis, 10, Bordx g
Grand choix en tous genres |

LABORATOIRE BÉJOTÏES
28, av. du Parc, Le Bouscat-B*

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, RtSnington, etq.

Inter-Oflice, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

UN BON CONSEIL
Contre démangeaisons, boutons,
dartres, hémorroïdes, eczémas,
plaies, n'hésitez pas à employer
la POMMADE CARPENTIER, re¬
mède spécial, qui soulage aussi¬
tôt puis guérit promptement.
Demandez-la dans les b®®' ph1®3.
Dépôt sp' Pille BOUSQUET, B*.
ifl V. cam. Berliet 6 t. et n. p*
avant. Resseguié, bois, Pau.
UPPHIMEZIjES ALLUMET¬
TES avec l'ALLUMUIK

FALQUE, pratique, économique
18, cours Pasteur, 18, Bordeaux.

. ÉCOLE de
►H AUFFEURS
Surgalasse,

190, r. Judaïque. Bord»

/faitestenir, contrôlerai
i votre COMPTABILITÉ I
g par lea Etablissements |
j sIAMET^BOFFEREAU IR®7 .Cours Pasteur, BORDEAUX Jf
0 ICUS

1 TE1I

llBF-
"3,rue (

tous TISSUS Stocks AMERICAINS
TEINTURE en tontes Couleurs

Usine LA TASTE
ruoLescure. BORDEAUX. Téléph. 18.37)

H C&ËU1T, flO, Place des Quinconces

AUX FUMEURS
Articles les plus variés. Répara¬
tions en tous genres. BICUET-
DUMAY, 86, r. Jard.-Public, Bx

IfiSfiBEDlAT

VwuTîeT
.delà DEFENSE NATIONALE

DEMOBILISES
portez ou envoyez

par poste vos nous uni i »i «
à la Banque JULES IHULINA
2, cours Intendance,Bordeaux.

Viras ET FUTAILLES
Soins à donner — Produits légaux

IH°" Doërzapff, place Parlement, Bordeaux

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

PU E il © toutes dimensions.Itljo Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

AV. joli torpédo rapide, étatneuf, grande marque, lnterm,
s'abst. Ec. Tarnish, Ag. Havas, Bu

1/iRft demi-muids à vendre..•SUV ROQUES, gare d'Espiet.

CMS CLEMENT
CASTEX, 405. boui. YVilson, B*.

OFFICE des INVENTEURS
Obtent. brevets France et étran-
ger. S'ad. 85, r. (le Vincennes, B*
SPMflT t- vestiaires, meubles,MMSIïAI bibelots,débarras, etc.
Ëc. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.

SOUFRE SUBLIMÉ
extra, balles 50 kilos.

SULFATE OE GUIVRE
en disponible .prix avantageux.
ALARY-GU1LHEM, 2, rue Sain¬
te-Colombe, 2, à BORDEAUX.

Alt camion F.W.D. en bon ét.» « de marche, livrais. 1mm.
Ecr. Oscar DAHL, La Rochelle.
llseiio Conservateurs lé-
W 9 ni v> " gaux : Colles, Tan¬
nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des mala¬
dies. — Produits légaux.
11. FACE, 60, cours Martinique, BORDEAUX

CARAMEL apéritifs.
Rhums. — Cognacs,

fi. PAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX
DABSUIQUES. Enduit spécial
OrïEî pour encoller les fûts.
G. Tesnier, 48, r. CUe-Godard, Bx

ON DESIRE ACHETER
par quantité d'au moins un wa¬
gon, toutes sortes de résidus
de cuivre et de laiton, tel que
cendres de laiton des fonderies,
morceaux de cuivre ou de lai¬
ton, tournures, etc. S'adresser
en premier lieu, donnant tous
renseignements en regard du
matériel offert, avec prix pssr
tonne sur wagon à la gare la
plus proche, donnant la quan¬
tité à vendre tous les mois; on
aimerait passer un marche p.
chargements réguliers mensuels
pour une année Ecrire i Lyon
André, Bureau du journal.

ÏEfl fr. par sem. On dem. hom.lO'U femmes p. trav. chez soi.
articles nouveautés mondiales.
Ecrire : INTERNATIONAL-OF¬
FICE, à MADRID (Espagne).

AHrynitE piates-formes 20w El n Si tonnes, réservoirs
neufs, futailles. — S'adresser :
BONNIN Emile, 84. RUE DU PE¬
TIT-BERCY, 84, à PARIS.

J'ftPUÈTE meuble», lames,nUfit h ï~ plumes ou déliai"
ras, etc. — Ecrire ; E. MA/ET,
75. r. i -Carayou-Latour, 75, Bdx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

Menuisiersspécialistes
pour réparation de voitures

de voyageurs, demandés
SOC F. A. C. G. LYTECOERE

TOULOUSE
logement et nourriture des ou¬
vriers célibataires peuvent être

assurés par ces usines.

MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE

Il y a une foule de malheureuses qui
souffrent en silence et sans oser se
plaindre, dans la crainte d'une opéra¬
tion-toujours dangereuse, souvent inef¬
ficace.

Ce sont les Femmes atteintes de Métriio
Celles-ci ont commencé par souffrir

au moment des règles qui étaient insuf-
ïxtger ce portrait, lisantes ou trop abondantes. Les Pertes

~

bianopes et les Hémorragies les ont
épuisées. Elles ont été'sujettes aux Maux d'estomac. Cram¬
pes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux idées
noires. Elles ont ressenti des Lancements continuels dans
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait la
marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, la
femme doit laire un usage constant et régulier de la

jqu9erge lis l'Abbé sourt
qui'Iait circuler le sang, décongestionne les organes et les
cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir h une opération
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais .

à la-condition qu'elle sera employée sans interruption jus-:
qu'à disparition complète de toute d-oulecr. Il est bon de
faire chaque jour des injections avec l'HYGIÉNITINE
des DAMES : la boîte, i francs, plus impôt 0 fr. 40;
total : 4 fr. 40.

Toute lemme soucieuse de sa santé doit employer la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers,
si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibromes, mauvaises
Suites de couches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Va¬
peurs, Etoul'fements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70:
total : 7 francs.

îlierTexiaerlaVeÇitaMéloMiNCE^rrWbéSoury j
avec la signature Mag. DUMONTIER

M" BROSSIER, notaire, Bordx.

ADJUDICATION E, 'Sofia.
res, le 7 juillet 1920 .: 1" maison,
rue des Bouviers, 12. Rev. 2,220'.
M. à p., 20,000'; 2" maison, rue
■Ste-Cécile, 9. Rev. 1,284'. M. à p.,
15,000 fr.; 3» maison, rue Ste-
Cécile, 11. Rev. 1,344'. M. à p.,
16,000'; 40 .vaste écurie, avec lo¬
gent., rue Bergeon, 15, 17, 19,
et rue Monthyon. Rev. 4,962 fr.
M. à p., 50,000 fr. Pour visiter,
s'adr. sur les lieux, et pour
traiter, à M» Brossier, 15, cours
du Chapeau-Rouge, 15.
Etudes de M« P.TOUTON,avoué,
r. de Cheverus, no 31, à Bdx,
et de Mo G. DUBOIS, avoué, r.
Vital-Caries, n° 5, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
de Bordeaux

le 13 juillet 1920, à 13 h.. Maison
avec jardin devant et derrière,
appelée «Villa des Acacias», à
Cambo-les-Bains (Basses - Pyré¬
nées). Mise à prix : 20,000 fr.
Pour renseignements et visiter,
s'adresser à M. Marchand, agent
de locations, à Cambo.
Etude de M» ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo.

•VENTE, ch. not.. mercr. 7 juil¬
let, 1 h. 1/2, maison, rue Caus-
sade, 21, louée 312'.M. à p., 4,000 f.
Etude de M« Abel DUPUY, av.
à Bordx, 2, pl. des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 6 juillet 1920, à 13 h.,
lo domaine de Salvette, à proxi¬
mité .ville de Bergerac, au bar¬
rage de la Dordogne, maison,
bâtim. d'exploitat., b* ombrag.,
terres labourables, prés et vi¬
gnes; cont. app. 35 h'™. M. à p.,
30,000 fr.; 2» métairie au lieu de
Malivert, communes du Fleix,
de Port-Ste-Foy et de Monfau-
con, cantons de Laforce et de
Vélines (Dordogne), bâtiments
d'exploit., terres labourables,
prés, vignes et bols; cont. app.
12 h™. M. à p., 35,000 fr.; 3o gr<t®
maison serv' d'hôtel des postes
et télégraphes, à Sainte-Foy-la-
Grande (Gironde). M. à p., 10,000
francs. Succession Dr. Paul Du-
puy. Pour visiter, sur, les lieux.

Etude de M» GARRAU, avoué,
1, rue Gouvion, 1, B*.

VENTE AU TRIBUNAL
le 22 juillet 1920, à 13 h., vaste
immeuble à Bordeaux, quai de
Paludate, nos joo et 101 (grands
chais partiellement libres). M.
à p., 64,200 fr. M®' Mauriac, Du¬
bois et Mollenthiel, av. présents.
Visite, mardis et jeudis, de 14 à
16 heures.

Etude de M® G. BESSON, avoué
à Bordeaux, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 13 juillet 1920, à 13 heures :

1° vaste corps d'immeubles ac¬
tuellement libre, terrain; con¬
tenance 18 ares, a La Teste, pla¬
ce Jean-Hameau et rue Neuve.

M. à p. 15,000 fr.
2° Jardin à Cap-Lande même

commune. Contenance 30 ares
environ.

M. à p., 200 fr.
3° Terrain à Bidard, même

commune. Contenance 75 ares
15 c. environ:

M. à p., 1,000 fr.
Success. bénéficiaires Moureau-
Nefrout. V" le jeudi, de 14 à 16t.
Mi. ,BESSON,1; avcmfV 3,, .cours

Georges-Clemenceau. 31

VENTE AU TRIBUNAL
le 13 juillet 1920, à . 13 heures,

1» Maison à 3 étages, sise à B*
59, rue des Trois-Conils.

M. à p., 40,000 fr.
2° Maison sise à Bordeaux, 29,

rue Tanesse.
M. à p., 15,000 fr.

Succession Manuel-Fernand Gué-
rineau. M® Fermaud, av. prés.

ETUDES ÉCOKrOMIQTJES

BORDEAUX, LYON, MARSEILLE, ALGER
25, me Sélnt-îtemi 18, rue du Plat 91, rue de la République 7. rue Warnler

Le public connaît depuis de longues années
déjà cette grande entreprise qui s'est déve¬
loppée particulièrement dans ce dernier quart de
siècle, l'importance cle sa fabrication, ainsi que
son organisation commerciale et ses efforts inces¬
sants pour satisfaire aux besoins du commerce et
des transports.
Cette Société est constituée au capital de cinq

millions de francs, et sa prochaine émission d'obli¬
gations va lui permettre d'étendre et d'accélérer
l'exécution du programme d'intensification et de
perfectionnement de ses services techniques et
commerciaux.

Ce développement de l'entreprise est dû non
seulement au choix heureux et à l'organisation
moderne du siège commercial et des succursales,
mais aussi à l'organisation de l'usine, qui com¬
porte non seulement les ateliers de tissage, mais
toutes les opérations d'apprêt, de teinture, d'im¬
perméabilisation, de confection. Les filés y subis¬
sent donc, dans la même enceinte, toutes les trans¬
formations et usinages jusqu'au produit: bâches,
sacs, complètement terminés, prêts à servir.
Les succursales : Lyon, Marseille, Bordeaux et

Alcer, auxquelles s'ajouteront prochainement
Oran, Nice, etc., situées sur des points de grande
consommation, sont de puissants agents d'écou¬
lement.

Ces succursales se font apprécier dfi. la clientèle
et sont particulièrement utiles au commerce, par
leur organisation et les conditions particulière¬
ment avantageuses de leur service de location de

bâches, te matériel des Bâches Plisson, toujours
soigneusement entretenu et renouvelé, se présente
toujours bon comme neuf, ce qui plaît beaucoup
à la clientèle.
La Foire Coloniale de Bordeaux coïncidant avec

la saison préférée du sé jour de nos clients d'ou¬
tre-mer, a donné à la Succursale PLISSON, de
la rue Saint-Remi, une recrudescence d'activité,
et des visiteurs qui furent reçus par Monsieur
RCESSINGER, le sympathique Agent de la So-'
ciété pour le Sud-Ouest., Sa connaissance appro¬
fondie de la place de Bordeaux et de la bran¬
che exportation lui a permis de donner un
rapide développement à cette Succursale, qu'il
a agencée suivant les méthodes modernes et en

s'inspirant des principes qui sont communs à
toute l'Entreprise et à ses nombreux établisse¬
ments de France et d'A frique du Nord.
SACS EN LOCATION. — Le gouvernement ayant

décidé de rendre la liberté au commerce des blés,
la Société Plisson a pris tout de suite les disposi¬
tions nécessaires pour augmenter son matériel en
conséquence.
Le Catalogue Plisson, gratis et franco, contient,

en même temps que le tarif complet des « Bâches
Plisson», celui de tous les genres de Toiles d'em¬
ballage et à sacs, en jute, eu lin, en chanvre, en
coton, les Toiles imperméables et à capotes de
toutes les qualités et nuances, les Sacs pour
grains, chaux et ciment, charbons et tous pro¬
duits du sol et de l'industrie. On y trouve aussi
tous les produits de l'Usine Plisson : tentes, capa¬
raçons pour chevaux, longes et cordages, vête¬
ments imperméables, spécialités pour l'auto, l'a¬
viation, etc.
Pour recevoir le Catalogue Plisson et pour tou#""

renseignements, il suffit de s'adresser à Paris.
37, rue de Viarmes (1" arrondissement) ou à l'une
quelconque des succursales.

VULGAHaS.

Dentifrice
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ANCIENS ETABLISSEMENTS S.C.A.P

ST-« ANONYME AU CAPITAL de 7.000.000 d. Fr/
47e.48 Rue VICTOR HUGO. COURBEVOIE (Seine)

Pour faire votre Corres- II-pondance. achetez la JOlie rOCHette
d©

25 f&uill2sz25 enveloppes
PAPIER TOILÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte enoeloope en carton imitant
la oeau de crocodile

Prix s i rs?. 30
dans les Magasins et Dépôts de la Pat!ta Gironde

Enroi franco poste : Une poohette, 1 fr. 40.
Deux pochettes, 1 fr. 30. Trois pochettes, 4 tr.

Adresser les commandes, avec le montant en mandai-poste,
au Directeur de la Petite Gironde. 8, rue de Cheverns, t, à
Bordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.

EVITEZ L'ANEMIE,
L Chlorose, les I aies Couleurs, le Lymphatisme,

l'Asthénie, la Neurasthénie.
combattez victorieusement

ces Maladies à l'aide des

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
à base de Nuclêinate de fer et Extraits Végétaux

Leurs principes directement et intégralement assimilaqles assurent un traitement aussi
rapide qu'énergique de toutes les maladies de dénutrition. Un simple essai vous convaincra.

Dans toutes les Pharmacies. —• La Botle, 3 fr. 90. impôt compris.
Envol franco contre mandat on chèque postal de 4 fr. 45, adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,

Directeur de3 Laboratoires du D' Nobbl, 3, rue de l'Arc-de-Triomphe, PARIS.

M» TOUTON, avoué a Bordeaux
31, rue de Cheverus.

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juillet 1920, à 13 h., terrain
en pépinière, avec hangar, bou¬
levard Albert-Ior, 215, â Bègles.
M. à »p., 27,420 fr. M» Dubois,
avoué présent.

mmm R

606
L'application du 606 et des sérums assurant Ja suérison contrôlée de la SYPHILIS, dse
HALAIHi;SUlti\AIRES et leurs complicalions (RETRECISSEMENTS. RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se lait tous ies jours à l'INSTITUT SEROIHERAPèQUE.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médectn-Chei

vin extra
IlOUGE : 135 fr. l'hectolitre nu.
BLANC : 160 tr. l'hectolitre nu.

39, rue Borie, 39.
ROUGi. VIN ËXTRÂ BLANC
I35f VINICOLE NOUVELLE 180'
LV ne ZI, rue l'eyi-oiiuei i.'û-LU

rouge Girde 125' hect. nu;
rouge Girde sup. 135' hect. nu.VINrouge Girde sup.

Entrepôt Dupont, 37. r. Borie
TOUSEES Pitoi' li IITAIRES DE

v «dqdge »
disent que c'est une voirie parri»

Voitures neuves et état neuf
avec garantie; démee, écls» élect.,
klaxon élect., trousse cqmplète,
5 pneus neufs « Corde » pouvant
faire de 20 à 30,000 kil. Voiture
forte,peucoût'eà ri points de vue.

Livraison dans 10 jours.
VENABI.E SERVICE <>, cours
Alsace - Lorraine. 57, Bordeaux.
Voir notre stand n« 15, bâtim. E.

Etude de Me GORIN, av., Bordx,
13, place de la Bourse.

venté au tribunal
le mardi 6 juillet 1920, à 13 h.,
maison à Bordeaux, cours des
Messageries - Maritimes, 1, et
quai de Bacalan, 59. M. a p.,
15,000 fr.; maison et cour à Bor¬
deaux, rue Chantécrit, 27, et rue
Bense, 30. M. à p., 10,000 fr. M®
Dubois, av. col. Visite, de 14 à
16 heures, mardis et vendredis.
Etude de M» Joseph AUCOIN,

avoué à Bordeaux.

vente au tribunal
le 6 juillet 1920, à 13 h.. 1<> em¬
placement de 1,456"", à Caudé-
rau, rue du Bocage, 8 et 9. M. à
p., 35,000 fr.; 2» emplacement de
433-", contigu au précédent et
donnant rue du Bosquet, 13. M.
à p., 5,000 fr. ; 3» maison av. jar¬
din de 248"", rue du Bocage, 10,
actuellement libre. M. a p.,
30,000 fr. Réunion d'abord des
deux premiers lots, puis des
trois lots. Visite, les lund., merc.
vendr. et dim., de 14 à 18 h.
Etude de M» J. BOULU.GUET.
avoué licencié à Bordeaux,
47, rue des Trois-Conils.
vente au tribunal
le 6 juillet 1920, à 13 h., d'une
maison d'habitation avec jardin
à Cenon, rue de la Mairie, 48 (li¬
bre de suite). M. à p., 25,000 fr.
Pour visiter, s'adresser' chez
Barbary, rue de la Mairie, 46, à
Cenon, les jeudis et dimanches,
de 14 à 19 heures. M® Tardy, av.
col. Licitation Jourdan.
M® BESSON. avoué à Bordeaux
cours Georges-Clemenceau, 3
vente au tribunal
le 6 juillet 1920, à 13 h., corps
d'immeubles, maison d'habita¬
tion, chais et bureaux, à Bor¬
deaux, quai des Chartrons. 62.

M. à p., 70,000 fr.
M®» Peyrelongue et Alauze,

avoués présents.
M® O. ROGIER, av.. 2, r. Buhan.

vente au tribunal
le.S juillet 1920, à 13 h., maison,
hangars, jardins, à Mérignac,
chemin Lévy. M. à p., 5.000 fr
Saisie Brousse.

SUPERBE TORPEDO De Dion1918 6 pl. S'ad. 14, r. Tanneries
magas. av. dé¬

pend.. pl. centre,
av. bail. F.cr. av. tous renseign.
GRATIEUX, Billancourt (Seine)»

demande

démarcheurs
demandés pour Bordx. Sont exi¬
gées sérieuses références. Ecrire

SOLA, bureau du journal.

autos occasion
en parfait état. Lespinasse, rue

d'Ormilly, 68. Caudéran :
Landaulet Delahaye 10/12 HP,
12,500; Camionnettes Mercédès,
Cottereau.600 et 1,200 k. ; Camions
Saurer, 4 tonnes; Nash - Quad,
3 tonnes + 5. Pièces détachées.
nu DEM. très bonne ouvrière
«Jsi modiste, pas de morte-sai¬
son. Ecr. Guilly, bur. journal.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
Ë. AMADIEU, directeur.

ME II 121 É Pr- Intend®®, baik
ltlEUDI_E'ii chamb.. magnii.
mobilier, 5,000' recet. p. mois.
Prix 80,000'. Grandes facilités.
ZtftBBestlbies et vins, bail, pet.
wUIri loy., logt'2 p. Px 8,000'.
t£DIf*er'o et vins, bail, petit
Eriy loy., log' 3 p. P* 10,000'.
«J D | perie-cornest.-buvette avecErlU lie®®, bail,' loy. 800'. gr®
iogt, 400' recèt. p. j. P* 14,000 fr.

lerio fine et liqueurs, bail,
log' de 8 p.. joli (luartier,

400' recet. p. j. Prix 22,000 fr.
GRAND CHOIX de COMMERCES

DIVERS A CEDER

dem. à acheter épicerie d.
le centre av. 3-4 pièces, de

8 à 12.000 francs. — Ecrire à M.
BOUTY, 10, place de la Bourse.

Ai] demande employé sérieux
Mra ou employée p. écritures
régie. Se présenter 19 à 21 h.
Val, 16, rue Saint-François, Bx

demande aehet. carrosse¬
ries quelconques pour 6, 8

et 10 personnes — Faire offres :
— TELEPHONE 29.19 —

logt. 40(
épic°

on

on

G4 PHniV meublés, bars, res-wHUIA taur., épiceries,
comestib.. cafés, tomm» dame,
maisons, échop.. propr., indust.
Union Franç®®, 6. r. Dabadie, Bx

;i vendre, 2 cu¬
ves, état neuf,

contenant 7 à 8 barriques. S'a¬
dresser : M. DAMELON, notaire,
La Crèche (Deux-Sèvres).

occasion

lliniICTDICI jeune et actifinilU» I nIEi. s'intéresserait
à atelier de mécanique générale,
bien installé et susceptible d'ê¬
tre agrandi, auquel il apporte¬
rait de nombreux travaux en
petite série, du temps et de l'ar¬
gent. Ecrire pour rendez-vous :
E'RETFUL, Agence Havas. Bdx.

PIJCCCC paix à céd.Rap.11,000.
mUEFrE Ecr. NOY, Havas. Bx

TflMàlC! ICS demandé pour
s Uai pSkLI E,!» réparation
BARRIQUES. Ecrire : FRINGE,
Agence Havas. Bordeaux.

ENLEVER 1.300 hamacs jute
et jonc., 11 f. pièce, 1.500 cuvet.t.

émaill. tr. fortes, 0 m. 38, 6 fr.
pièce! Ec. Paper, Ag. Havas, Bx.

vendre, située au
Boucau (B.-P.) p. gare,

belle situation avec installation
complète pour fabrication mou¬
lures. Vente cause fin associa¬
tion. S'adresser Société Pyré¬
néenne. 28, r. Lormand, Bayon-
ne, qui a procuration p. traiter.
Trouvé sac. Réc. r. Tondu, 90, Bx

ACHETE .bouteil. tomates vides90. rue du Tondu, Bordeaux.

Capitaux
Ingénieur Centrale désirant si¬
tuation recherche affaire sé¬
rieuse importante industrielle
ou commerciale dans laquelle
apporterait 250.000 francs et. si
nécessaire, relations financiè¬
res. - Ecrire : ANDRE CAMEL-
LE, 15, rue. Froidevaux, Paris.

usine

Engrais Gre
7, r. Lafayette, Rdx.

FOIRE DE BORDEAUX
Galerie Clemenceau, stand 1

, Bâtiment I, coinpt. K,

M® MOLLENTHIEL, avoué, Bord»
9, rue Vital-Caries, 9.

vente au tribunal
le 6 juillet 1920, à 13 h., 1® mai¬
son avec grand jardin, à Bordx,
rue Turenne, 199 M. à p., 25,000
francs; 2® maison et cour, .rue
Sauce, 15. M. à p., 20,000 fr. On
visite : le l®r lot, mardis, de 2 h.
a 4 il.; le 2®, de 3 h. à 4 h. M®
Garrau, avoué colicitant.
Étude de M® Abel DUPUY, avoué

à Bx, 2, pl. des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 heures :

1® maison sise à Bordeaux, rue
Saint-Sernin, 68, et rue Castéja,
23, à l'angle de ces deux voies.

M. à p., 60,000 fr.
2® maison située à Caudéran.

rue de l'Ecole-Normale, 62, avec
petit jardin.

M. à p., 13,000 fr.
On visite le i®*- lot, les mardis

et vendredis, de 2 à 4 h.; le 2o
lot le jeudi, de 3 à 5. Indivision
Bonnard. M® Ferrand, av._col._
Etude de Me QUESSOT, notaire

à Saint-Savinien.

a vendre
AUX ENCHERES PUBLIQUES
le dimanche 4 juillet 1920, à
Saint-Savinien, en l'étude de
M® Quessot, notaire, les divers
immeubles suivants, situés à
Saint-Savinien, beau pays de
pêche s*ur la Charente :
Une maison d'habitation si¬

tuée place des Halles.
Une maison d'habitation si¬

tuée aussi place des Halles, tou¬
chant par sa cour à la Charente.
Une petite maison et remise

quai de la Grue.
Une maison d'habitation si¬

tuée aux Barrières.
Et un vaste bâtiment servant

de remise situé quai de la Grue.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à Mm® Mure, à Surgères,
ou à M® Quessot, notaire à
Saint-Cavinien (Charente - Infé-

i rieure), grande ligne Nantes-B».

CONSERVATION |J gjjg*
par Combines jxeiuî.eL

Vente au détail : Droguerie
iiéjottes. — Dépôt :

MARTIN. 18, rue Frère, Bordeaux

vïnsexouis
ROUGE depuis i'hecto F. 120
BLANC - — 170
S'® Girondine, 98, q. Paludate, B*

J'ACHETETOU 1 ; antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11. cours d'Albret, Bx

A VENDRE batteuses anglaiseet française, grand travail
Mongie, mécan®, Langon (G<ie).

AV. mais. 5 p., mag., fais, an¬gle, cave, eau, gaz, élect. S'°r
Vigouroux, 221, rue d'Arès, Bdx.

AV. mais. 2 ét.. rez-ch., 10 p..partie libre, cave, jard., eau,
gaz, élect.. près Jardin-Public.
Échoppe double libre, meub. ounon, 8 p., cave, gar., jardin,
eau, gaz, électr. S'adr. uouat,
1, ch. du Petit-Bois, 1, à Talence.

V. vé-muids, barriq., demies,
u, r. Dabadie,J3*

A céder magasin et apparte¬ments au centre, encoign., 2
façades, g® passe®, départ, 16,000.
UfïTri bar, épicerie et diversnul CL à céder à tous prix.

A II maison libre de suite pr.¥■ centre, 9 p., ch. de bonne.
Cave, eau, gaz, jardin. P* à déb.

AGENCE LE PROGRES
53, rue Sainte-Catherine, BordjE
Ail emplacement grand lian-b » gar, garage (au centre).
C; impasse Vignolle, 6, Bordx.

A~~\ï "SCIE A RUBAN, volantV. 1 m. 20, mot. gaz pauvre,
tour jumeau de précision Lévy,
rabotciuse, bouveteuse, moulu-
reuse, le tout état neuf. — Ecr.
_ HONAL, à MIJlClES (Lot). —

A-Il propriété 5.000 mq, route■ • Toulouse, 6, imp. Vignolle
|| V. P. KODAK, anast. Zeiss
V ■ écli. admis. 28, r. St-Genès
U Voiturette PRIMA, mono,
B. parf. ét. marche, Tastet-

Lamaison, St-Pandelon (Dax).

A" U machine tailleur ét. neuf,Si 500 fr. Ecr. Gol, bur. jal.

AV. (é-muids,quarts, S'ad.

AUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus ! "mm"

eilleure
archeM ei M

eu

signifie :
eilleur
arché

AUCUnSC cause double em-VCrtunC pioi, i îocomo-
bile 12-14 HP, marque LOTZ,
b ét. marche, Px 12.000 fr. Vis.
Chantiers Construction, Facture

à"louer p1s
53, cours de l'Intendance, Bdx.
OIÎIC de chauffage CHENE, 75
PUId et 85 fr. la tonne départ..
Ecrire boîte postale 223, Bordx.

soie articulaire
A V., ét. neuf, moteur 3 ch», b'®
inst., prête foucri. b1"® cond. Che-
vassier,141,rt®St-Médard,Caudr®n

représentation
M. vis' épie. d. nomb» dép. dés.
s'adj. cartes divers. Ec. of. DU, j1
D D C A K marque BERGEON,
Dnbfitl état absôlum' neuf,
6 places, à vendre. S'adresser :
rue de Cheverus, 40, au coiffeur.

Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0
sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance

DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI ET VENDREDI
1er et 2 juillet, à 13 heures

w a. barincou °2s
283 gages

arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de 14
heures précises.
Les ayants droit sont invités

à réclamer les bonis leur re-
venant.

Salle des ventes de l'Athénée
28. rue Mably, 28.

vente judiciaire
Mercredi 30 iuin, à 1 heure ï

d'un beau mobilier
fihambre à coucher st. L. X"VI

acajou garnitures buonze ar¬
moire à glaces à 3 portes, cham¬
bre anglaise en acajou et autre
en pitchpin, salle à manger a a-
jou et bronzes, argentier. Salon
style L. XVI laqué, bergères bois
doré, meubles de bureau acajou,
console L. XVI, salle A bains,
glaces, tapis, garnitures de
foyer, pendules et candélabres
marbre et bronze, lavabos, gar¬
nitures de fenêtres, marbres,
bronzes, service de table, batte¬
rie de cuisine, ruoltz, argente¬
rie, etc.

Beau linge de ménage
Au comptant, 10 % en sus.

m j. DUVAL
commissalre-priseur.

Etude de M® BARROY, avoué,
rue Gouvion, 27, Bordx. Tél. 794.
vente au tribunal
13 juillet 1920, à 13 h., i®' lot,
maison, cour, bât. d'expl., ter¬
res, c®® St-Andréf-de-Cubzac. M.
à p., 10,000 fr.; 2® lot, terre appe¬
lée « Milhette », m» corn. Cont.
93 a. 12 c. M. à p., 8,000 fr. ; 3® lot,
pièces de fonds div. nat., même
c°®, lieu Cantelaudette et Bruie.
M. à p.,5,000 fr. Ind. Barrand. On
visite. M® Despujol, av. colicit.

Etudes de M® J. ALAUZE, avoué
Bordx, 16, cours dn Pavé-des-
Chartrons; M® MINGAUD, av.,
Tours, 12, rue Emile-Zola; M®
RENARD, avoué, Tours, bou¬
levard Béranger, 9.

vente au tribunal
le mardi 20 juillet 1920, à 13 h,;
corps d'immeubles à Bordeaux
rue Vital-Caries, 30, rue PoqUe-
lin-.\lolière et pl. Saint-Christo-
ly, 8, composé : 1® vaste hôtel
avec façade rue Vital-Caries, ca¬
ves voûtées sous tout l'immeu¬
ble, sous-sol, entresol, 1®', 2® éta¬
ges, sur le derrière 3® étage, ter¬
rasse au-dessus, 2 magasins, ga¬
rage, cour; 2® autre hôtel pl. St-
Christoly, 8, sur caves voûtées,
rez-de-chaussée, entresol, 1®', 2®
étages, magasin. M. à p. 200,000'.
On visite ies mardis et jeudis,
de 13 h. 30 à 15 h. 30.

Etude du M® MONTAGNE,
notaire, B1, Pavé-Chartrons, Si

vemte volontaire
chambre notaires B", 6, rue Ma¬
bly, le 7 juillet 1920, à 13 heures :
De petite propr'® sise Port-de-

l'Homme, coma® de La Tresne,
comprenant maison d'habita¬
tion, écurie, remise, garage, etc.
Cont. environ 600"".
Mise â prix : 25,000 francs
On traitera de gré ù gré jus¬

qu'à l'adjudication.
Pour visiter, s'adresser sur

les lieux.
S'adres. pour renseignements

à M® Montagné, détenteur du
cahier des charges.

vente
Etudes de Mes FIALON et Me
FULCHI, notaires à Bordeaux.

Chambie Notaires,
rue Mably, 6, mercre¬

di 7 juillet 1920, à 13 h. 30, mai¬
son rue Goubeau, 13, compre¬
nant remise, cour, logement 3
pièc., autre cour, remise louée
-120 fr., logement libre 4 mois.
Mise à prix : 4,000 francs.
Renseignements : Me FIA¬

LON, notaire, 15, rue Lhôte, et
Me FULCHI, notaire, ail. d'Or¬
léans, à BORDEAUX.

A vendre (Gers), occasion réel¬le. CHATEAU AVEC PARC et
domaine»38 hect. Prix 85,000 fr.
Perrotte, 30, r. République, Lyon
Gafésverts eï torréfiés

Agents sérieux demandés
Ecrire

par importante Maison.
CAFES FERNANIJEZ.
LE HAVRE

compagnie bordelaise
des COMPTOIRS AFRICAINS

SOCIETE ANONYME
au capital de 7,000,000 de francs

Siège social :
15, rue Vauban, Bordeaux

Les actionnaires sont informés
que le conseil d'administration,
en vertu de l'autorisation don¬
née par l'assemblée générale ex¬
traordinaire du 5 septembre
1919, a décidé de porter le capi¬
tal social de 7,000,000 de francs à
15-,000,000 de francs, par la créa¬
tion de 80,000 actions d'une va¬
leur nominale de 100 francs,
dont 70,000 réservées aux action¬
naires actuels, à raison de une
action nouvelle pour une action
ancienne a titre irréductible.
Il ne sera pas admis de sous¬

cription à titre réductible.
Le prix.d'émission sera de 110

francs par titre, avec jouissance
du 1er juillet 1919.
Le droit de souscription s'exer¬

cera par la remise du coupon
n® 7.
La libération aura lieu: le

quart plus la prime, soit 35 fr.
en souscrivant, le solde à l'appel
du conseil d'administration. Les
actions pourront être libérées
au moment de la souscription.
Les formalités légales, notam¬

ment celles prescrites par la loi
du 31 mai 1916, ont été observées.
La notice prévue par la loi dii

30 janvier 1907 a été publiée dans
le numéro du 28 juin 1920 du
Bulletin des annonces légales
obligatoires.
Les versements, accompagnés

du coupon n® 7, seront reçus
jusqu'au 30 juin 1920 :
A PARIS : à la Banque Fran¬

çaise de l'Afrique Equatoriale,
2, rue Meyerbeer; chez M. Mau¬
rice Frère, 35, rue d'Anjou.
A BORDEAUX : au Crédit

Lyonnais; au Crédit Commer¬
cial de France

Achet. billons, redos et scia¬ges pin. Faire off. à FEVE et
HUSSON, Andernos (Gironde).

Caisses emballage, parquets etlambris. — Scierie FEVE et
HUSSON, Andernos (Gironde).

STENO-DACTYLO capable de-mandée. 79, rue Ducau, Bdx.

ACHETERAIS CAMION. AUTONEUF, SORT. DE L'USINE
OU LIVRABLE SOUS PEU. Ecr.
UAMTO, bureau du journal.

SOUFRE SUBLIME, ire mar-que, 112 fr. les 100 kilos. —

S'ad. Larrieu, grains, Cadaujac

CHAMBRE HENHI-IL cërlsîër,armoire 2 portes, glaces bi-
seaut. 2.000: avec arinp 1 porte,
1.600 fr. 17è, r. Lecôcq, Bordx.
I nA Lr. — L'HKCTO —
ji /îl Vin rouge extra.* v 24, r. de Saget, Bordeaux

gratuitement
Nous envoyons gratuitement

nos catalogues de phonographes
imperméables, uistr. de musi¬
que, accordéons. FACILITES DE
PAIEMENT. Ecrire PARIS EN
PROVINCE, 22-1, rue Marcadet,
224, PARIS (XVIII®).
-

employé suisse"
de 20 ans ayant fait apprentis¬
sage de banque de 2 ans et demi
et représentation cherche place
dans les transports maritimes
ou colonies. Bons certificats à
disposition. Ecrire sous W. 3388.

■ PUBLICITAS, LAUSANNE.

Jieprés. sér„ bien introduit, d<i®il Bx et rég. p. manuf. maroqui¬
nerie. Boite 155, bur. 9, PARIS.

à 3 fr. de
l'heure

sont demandés par l'ENTREPRl-
SE PAVAUX, à ECOURT-SA1NT-
MART IN (Pas-de-Calais). — Cou¬
chage assuré.'

camionnage
avec correspondance chemin de
fer à céder, environs dp Toulou¬
se. Gros travail, matériel im¬
portant, 6 chevaux, 12 voitu¬
res, vastes locaux et maison de
maître. Prix : 130,000 fr. Ecrire

Agence Havas, Montpellier.

charpentiers

Maison de cafés demandéreprésentants déjà introduits.
Ecrire J. LE BOUC, 96, cours de
la République, 96, LE HAVRE.

sacs vides
Papier à vendre, 60x30. Grandes
quantités. S'adresser Contaut,
8, avenue d'Alsace, Belfort.
MnnillTe colon", import,,
I KavllUI I O direct. Ag'9 ..(13®®
partout. Dumont, boîte postale
145, Saint-Ferréol, MARSEILLE.

discours
A VENDRE, beau vignoble envin blanc près Montpellier,
1,500,000 fr. Ecr. « IMMEUBLES »,
rue Fourmarié, MONTPELLIER.

AwrMnDC Chambre de mi-¥£riUnCueu Louis XIII et
lit tube, 177, r. Lecocq, Bordx.

AU au pl. offrant RENAULT,»■ 10 HP, livrable juillet.
Léo Giral (Penne d'Agenais).
A Vendre bai, 7 ans, 1 m. 56 env.
fij|P||AL mont, et att., J. L. deUn£tl Grangeneuve, Le Cazeau
p. Castillon-s.-Dordogne (Gde).

AV., landaulet Delahaye 10 HP.Type 32, tr. b. ét. de marche.
S'ad. J. Labadie, 31, r. Borie, Bx

AV., c. dép., belle jument 1™G0,7 ans, 2 fins, garanties. Four-
net de Vaux. Capian (Gironde).

av,mot. électr. triphasé 2 HP
1/2, r. du Tondu, 90, Bdx.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tel 49.25

ON DEMANDE manœuvres fem¬mes, travail léser. PESTOU-MAISON DE VINS demande re- .présentants sérieux pour fai- , 1* mes, travail léger.
re la place. Ecrire EXHAL, | RIE. 175, cours Saint-Louis. Bdx

Agence Havas, Bordeaux.

on ûëmûe^sx-

placiers

Theatre. Paris, pr. boulev.Bail 20 ans. A céder. 30t) pl.
Loyer 50,000 fr. Prix 200,000 fr.
Ec. Martel. 33, Ch.-d'Antin, Paris

300 fr. pr!mets"4-sprp:
vides. Ec. Etoile, Ag. Havas,_Bx

fix. et comm. p-
Bx et la Gironde

demandés. Détails et références.
Ecr. Gainful, Ag. Havas, Bdx.
nfllPTVI ft débutante deman-LSHlf t S LU dée. Se présenter
le matin 12S, c. de Verdun, Bdx_..
Dactylo. Dame ëxp., c t. tra¬vaux bur. dd® emploi. Référ.
Ecr. Friskay, Ag. Havas, Bordx.
J. il. 1>2 a., sér., trav, con' mi¬
di. à écr., dem. empl. bur. ou
magas. Ec. TinfH,_Agv HavàS,_Bx
Roue, essieu et ressort à v„ ét.
neuf. Av. V.-Hugo, 67. Bouscat.

Gerance demandée par deuxveuves de guerre. Donneraient
références et cautionnement.
Ecr. Gabin, Ag. Havas. Bordx.

Entrepreneurs de travaux.Groupe moto-pompe s. cha¬
riot. Débit 25 me. Bonne affaire.
11, rue du Chai-des-Farines, Bx

Baignoire ém., salon rotin, lit f.et cuivre à v., 92, c. Albret.

ménage valet tic chambre et tr.
bonne cuisinière. Références. —

Ecr. THITHER, Ag. Havas, Rdx.

on demande

AV. charr'o angl., fourragère,tonneau. 87, r. la Course, Bx.

faissonnâts
le cent, 2, r. Delurbe. Tél. 19.W.

sulfate de guivre
cristallisé angl. 210 francs. 116,
cours Journu-Auber, Bordeaux.

Allocutions toute
nature, 15 à 30 fr.

Donner éléments. Forgues, 50, r.
dés Gravilliers, 50, PARIS.
nCMAIIIT TORPEDO 20 HP,nCjmULI grand tourisme,
parfait état, à vendre. Visible
lundi,, 69, rue Saint-Rémi, Bdx.
Machine à sulfater à cheval. Da-
ver, 230, av. Thiers, La Bastide.

boisson laber

LES HEURES SANGLANTES DE L'HISTOIRE RUSSE

William LE QJJEUX

DOCUMENTS SECRETS INÉDITS
DU SERVICE DU CONTRE-ESPIONNAGE ANGLAIS:

c Un faux moine, criminel et erotique
s chef de l'espionnage allemand en
» 7{ussiet est l'auteur de la chute des
• T{pmanoffct de la trahison de nos alliés.m

HISTOIRE EXTRAORDINAIRE

RASPOUTINE
Le Aloine scélérat

RÉVÉLATIONS SENSATIONNELLES
_ sur ■■

Le rôle étrange de la Tsarine. La main noire deBerlin. Comment Raspoutine empoisonnait le
Tsarcwitch. Le complot pour répandre des

épidémies en Russie. Ce qu'on trouve dans le dossier
secret de Raspoutine. Les " instructions " du Kaiser à
Raspoutine. La documentaire de la trahisen.
L'histoire véridiqucSb la mort de Raspoutine. Etc., etc.

Un volume ln-16 (12x19), net: 4 fr. 50
Chea toa» les Libpaipes et dans les Magasins et Dépôts

de la Petite Gironde

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, r. de Provence! PARIS

Ingénleur-représentaa
pour le Sud-Ouest recherché

par maison importante turbi¬
nes hydrauliques toutes puis¬
sances, néoessaire être bien ver¬
sé dans la partie et avoir bu¬
reau Bordeaux ou Toulouse. Ec.
STÀM, '62, r. Caumartin, Paris.

fil de fer ronge
galvanisé

(Provenant des stocks de l'ar¬
mée), ■ENTIEREMENT NEUF, N®
16 (2 fils, 4 picots de 8 en 8 cen¬
timètres, environ 1,000 mètres
aux 100 kilos), 105 fr. les 100 ki¬
los f®. Expédition immédiate.
Bruneau, 4, r. Guittet, Angers.
\ivr.inNi:s^v(^t:euLEit*"
monroe & aicg

Démonstration :

National Typçavriter C®
Comptoir O — Bâtiment. J

FOIRE DE BORDEAUX

A LOUER, belle habitation 9 p.meublées à proximité tram,
route du Médoc, av. gr. parc.
S'adr. 94, r. Porte-Dijeaux, Bx.

Très pressé. employee de bu¬reau débutante présentée par
parents demandée. Ecrire Essy,

Agence Havas, Bordeaux.

Louerais à bail de préférenceave-, promesse de vente local
industrie) clair et aéré, super¬
ficie 2 à 3,000 mètres carrés. Écr.
Faction, Agence Havas, Bordx.
U A MP AD DOIS démontable,
nHiPJAmïî 5 m. x 3 m. a v.

861, rue Judaïque, 261, Bordeaux

E"~XCÉLLËNTE AFFAIrE, cau¬sé changem. de commerce,
DODGE, parfait état, éclairage
et démarrage électrique. — 11,
rue du Chai-des-Farines, Bordx.

fjy demande un lion charronUN spécialiste dans là roue de
voiture Ecr. Tiger. ITavas. Bdx.

mylord
h vendre jeudi 1er juillet, à par¬
tir de huit heures. Ponton Gi-
ronde-et-Garonne, Bordeaux.

portail tôle â pan-
o «neaux de x 3m 37,

imposte cintrée de 1»20:--1 por¬
tail érilîe <V barreaux de'2 mè¬
tres 30 x 2 mètres 73. Rue Ami¬
ral - Courbet. 25. au BOUSCAT.

AV.

SUP. s. à m.meub. div., 29.
Renaiss. compl.,

r. H'®-Minier.
*

A V. luxueux mobilier
acajou, loupe d'orme, citron

3, rue Lhote, 2e étage.

APP. MECANICIEN, 17 a., dem.'place; trav. 10 m. Ec. Baroit,
23, rue Sanche-de-Pomiers, Bx.

OCCASION. A vend. 2 voituresdites boulangères. S'adresser
7, r. Frères-Bonie, Boulangerie.

on

forgeron

on,

c'est mmm
LA MAROQUINERIE SIMILI

offre, pour 8 jours seulement, à
titre de réclame, un superbe ra¬
soir mécanique dans son étui,
un élégant sac à main pour da¬
me. un portefeuille 4 poches, un
porte-billets 2 poches, un porte-
monnaie idéal sans coutures, un
bracelet, cellulo et un stylo sys¬
tème riche. Les sept pièces réu¬
nies. 13 fr. 50, contre rembours'.
Ecrire • Amédée TRILLIAT. rue
de la Palud, _n® 5. MARSEILLE.
Jolie montre or à sonnerie, Em-
« pire, 1,000'. R. D.-Johnston, 101.

garage liberty
A V. camion U. S. A.; 2 Liberty
5-6 tonn. dont un entièrement
neuf; i A. S., 3 tonnes; 4 bis,
rue de Ladime, 4 bis. Bordeaux.

CHAUFFEURS"
on achete très effet vieux
pneus, 37, allées Damour, Bordx.

demande de bonnes ouvriè¬
res brodeuses pour la robe,

travail suivi, chez Mo» Lauillié,
236, r. Ste-Cathèrine (3oio étage).

A||Tft FORD état neuf, à céderrtU I U pour cause double em¬
ploi. F. lie Série, Condoni (Gers)

et apprenti de
mandés à l'Oit.

TUOPF.IHK GENERALE. - A.
ltouillard. 151, r. Fondaudège.

DEMd® une raboteuse par-
quetcusè, travaillant sur les

quatre faces à la fois. Ecrire t
T1JNING, Agence Havas. Bordx.

Agents régionaux ; deman¬dés pour vente matériel de
sécurité intéressant ind., comm.,
auto, etc. Référ exigées. Fortes
commissions. Ecrire JANSSENS,
32, rue Le - Peletier. à PARIS.

Ail Camion IJ. S. A. 5 tonnes,*■ neuf, éclairage éiectriq..
"double allumage, carburateur et
magnéto français, baridag-as n'»,
carrosserie plate-forme à ridel¬
les 4 111x2. capote. Prix 25,000 fr.
GUILLAUME et BESSON. Ter¬
minus Garage, Clerm'-Ferrand.

f !j !s aûheteur
olfaipacjes bqznese?n
g-r'ae quant. Le, Lanter,Havas,Bx

CHEZ vous, sans capital, sutuation dans affaire immobi¬
lière ou commerciale. Ecrire i
COLONIA, 7. rue Daru. PARIS.

REPRESENTANTS, pour c.btoînir cartes de maisons fran¬
çaises et étrangères dans toutes
ies branches, écrivez avec des
références professionnelles à
P1MTIATIVE COMMERCIALE,
revue du commerce internatio¬
nal, 75, b4 Magenta. Paris (Xe),

superbe torpédo Sizàire-
Naiidin, 4 nîaces, éclaira¬

ge électrique, 14 HP. Camionnet-,
te Peugeot, de 800 à 1,000 kilos.
Torpédo Charron 12 HP. — 62,
cours de la Somme, Bordeaux.

PERDU samedi, bracelet or ayeomédaille. Rapporter 12, boule¬
vard Wilson. Récompense.

AV.

a v. c. départ, chambr. pitchp.
March. s'abst. c. Mari-Petain, 8.

pour campa¬
gne Pyrénées

ménage valet de chambre et
''femme de chambre. Références.
Ecr. l'IDALY, A g. Havas, Bdx.

on demande gme Pyrénées
tr bonne euisinière-pâtiss. Réf.
Ecr. TILLAGE, Ag. Havas, Bdx
n demande ouvriers plâtriers
sér. p. travaux d. manufactu¬

re. Ecr. GAGED, Ag. Havas, Bx.
Demandé ù louer local p. garage
avec appartement si possible.
Mirande. rue Frère, 61, Bordx.

Treuil monte-charge pour chaidemandé. 39, rue Borie, Bdx.
AlSON HE VI\S demande tr.
bon maître de chai connais'

tonnellerie et opérations régie.
Très bons salaires. Ecrire Et-
ching, Agence Havas, Bordeaux.

vente réclame
Les produits de beauté SATINA
ser. vendus du 1er au 10 juillet
AU MIMOSA, 206, rue Sainte-Ca¬
therine, avec 20 0/0 de remise.

hollande
extra sup. 40 0/0 c/ de 12 fr. le
kilo. 9 fr. 75 acq. — 116, cours
Journu-Auber, 116, BORDEAUX.

fr. 50 le
kilog. 9, rue

La fa u r ie-M ontbadon. Tél. 19.04.

""cuves^FOUkEt
Installation complète p. chais

en ciment BETONFER.
Ecr. Bétonfer, Ag. Havas, Bdx.

Plantes
mélang.,

5 fr. la boite pour 110 litres;
5 fr. 50 par poste; 2 fr. 50 la de-
mi-boite pour 60 litres; 2 fr. 85
par poste. LABERDOLIVE, 17,
rue Taillefer, 17, PERIGUEUX.

VOYAGEUR en titre, sérieux,actif, demandé. Vente pro¬
duits chimiques rég. S.-Ouest.
Ecr Valmy, Ag. Havas, Bordx.

Bon empl. bur. hom. ou fem.dem. cour. exp. CORBAT, 27,
rue Mathieu, 27, Bordeaux.

Arts et Métiprs
dd® place ingé¬

nieur. Ec. Edvin, Ag. Havas, Bx

On achèterait ou louerait cou¬pé 4 places, bon état. Ec. offr.
Euclid, Agence Havas, Bordx.

FOIRE DE BORDEAUX sut"uvTa'uog u fi
Visiter : Bâtiment I> - Comptoir T

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE OU COTON INDUSTRIEL
22r rue do t'ArcssiSe* Paris

OUATES ET PANSEMENTS - COTON HYDROPHILE - COTON ÉPURÉ ÉCRU
COTON CARDE BLANCHI - OUATES INDUSTRIELLES, etc.

806
ingénieur

SYPHILIS (Guérison contrôlée). RETRECISSEMENTS
ECOULEMENTS; Traitement en une séance.

CLINI0UE WASSERN1ANN. 28, r. Vital-Caries, 38, BORDEAUX
Tous les lours iusq.7 h. Brochure et renseignem. gratuits.

INSÏSTUT SEROI HERAf»IQUE
P"t. I"" m G S ^ „ If 1 T" ff» I -r*N n

the ceylan

Achète BOUTEILLES champ, et
front. 0,00. Ec. Allen, Havas, Bx

PNEUS-total' reconstruits, du¬rée des neufs, grosse écono¬
mie. S'ad. Sté Nlle ItEBUILT TI¬
RES, 3 bis, rue Ducau, Bordx.

J- ol. chamb. pitchpin à v. S'ad.88, r. Turenne, de 2 à 6 h.

Maison ubTVvend. royan,boulevard Océan. S'adr. r.
Henry-Déffès, 19, a Bordeaux.

Fonctionnaire louerait parbail appart. 4 p. ou éclï-op.
libre, ville ou banlieue. — Ecri¬
re ZED, bureau du journal.
CHIC ACHETEUR d'un fonds
dUSO de commerce n'exigeant
oas de connaissances spéciales.
Ecrire GUY. bur. du journal.

Suis achet. meublé 10 a 15chamb. b. rap. Echang. villa
5 p., potag. 2,000 m., puits. Ga-
zinet, gare et route, bon air des
pins. Rien des Agences. Eugè¬
ne, 107, rue Billaudel, Bordeaux

Acheter, bar ou auberge, oupet. mais. av. un peu de ter.
SERIS, à Gradignan (Gironde).

Chambre style et meubles div.à vend. £0, r. Châteaubriant.
reparations de tous

ARTICLES DE VOYAGE
Manufact. : 26, r. Gravelotte, Bx

BORDEAUX, 25, rue VITAL
T. I. jour*, jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi, îeudi et samedi
Brochures et rensoignamonts sur demande

SYPHILIS, VOIES URIWAIRES
j Ecoulements,Rétrécissements,Cystite,Prostatite,ttc.
j Institut Sérothérapique du Sud-Ouest'

23, COURS INTENDANCE, BORDEAUX ]

bars, Restaurants!!!
UIM blanc Gironde doux 450 la
™1™ barr. franco port et droits
domicile; 57, rue Carpenteyre.

Fous éviterez 'ovs soulagerez
ous guérirez
INFA ILWBLEMEN'f

et la
01 DEMANDE un bon repous-

seur ferblantier, articles de
ménage. Références exigées. —

Maison BAUD et Cie, CLER-
MONÏ-FF.RRAND.

LA MAISON BAUD.Clermont-Ferrand,
un employé quincaillier. — Ré¬
férences exigées.

c'est incroyable!!!
Hâtez-vous de commander

la MAROQUINERIE SIMILI, qui
vous enverra franco par la pos¬
te : un superbe portefeuille qua¬
tre poches, un porte-monnaie
idéal sans couture, un • porte-
cartes d%ux poches, un sac à
main pour dame dernière mode,
un stylo système riche, un mi¬
gnon flacon parfum extra, le t'
contre remboursement de li tr.

Ecrire : Emile ALItRAND,
25, rue des Dominicaines, 25

MARSEILLE, Mag.

BAISSE HUILE
TABLE, ARACH., IIAFF. Px de
gros au-dessous du cours sur
dem. Ecr. BERNARD. Syndicat,
Ollioules (Var). Accepte court" ,

VVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MÂTET au Goudron
Celle titane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Pins de Quintes pénibles, plus de Crises
d'élouffement. plut de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
indiaponaablo aux personnes délicaies des bronche»
qui craignent le froid, la plule. le brouillard.

supérieure comme effet aux huile*
de Joie de morue le* plus répulées

"La Tisane Raoul MATET"
joint à te* qualités exceptionnelles UN GQUT EXQUIS.

Se préparé en infusion, toit à l'eau, toit encore mieux au lait.

'î^î1 c*lez *0U8 'es pharmacien* (impôtc&mpM«); parpo*te. 3f 35Depot : Raoul MATET. 9. rue Sainte-Croix 9 Bordeaux

- /

mm genëreux
tus riche en quinquina

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFÉ


